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LA 
DROITE 

Depuis le début de la campagne, 
Giscard collectionne les soutiens de 
la droilc, ou plutôt de toutes les 
droites, y compris les plus enrê• 
mes. 

Plusieurs fois déjà nous avons 
dénoncé tous ces personnages de 
~rie noire qui se mouvent dans son 
ombre. Mois, au-delà de ces fré• 
quentotions révélatrices, il ne se 
passe pas un jour sans que Giscard 
revèle sa vraie nature, et sa politi
que. 

Hier matin, au petit déjeuner de 
France-lnter, il expliquait : ff Je n'ai 
jamais exclu qui que ·ce soit ... Je 
distingue seulement les électeurs 
communiltès du PCF, qui, foi, n'est 
pas un parti comme Ici autre,». On 
s,attend alors à entendre le tradi
tionnel argument anti-communiste 
sur l'inféodation à Moscou. Pas mê
me : ~ Je ne crois pa, que le PCF 
soit dirigé de Moscou 11. Alocs? 
Alors, ce que Giscard reproche au 
PCF, c'est de prétendre organiser 
des ouvriers, ni plus, nJ moins. Il 
précise même que les électeurs du 
PCF font • humainement et person
nellement partie de la communauté 
nationale» . Pel'IOnnellement, à 
condition de rester des électeurs 
Î$olét, à condition de ne pas s 'orga
niser pour lut.ter. 

Comme si l'organisation de Gis
card était une organisation comme 
les aut.rea ! Son organisation c'est 
l'Etat, une organisation ff qui se dis
tingue de, autres formation, politi• 
ques » comme le dit Giscard, par sa 
discipline, par le nombre de ses per
manenta, par l'existence de groupes 
armés professionnels. Une organi
sation faite pour la violence quoti
dienne, et face à laquelle l'organisa
tion propre des travailleurs ne relè
ve jamais que de la légitime défense. 

Hier matin encore, dans une con
férence de presse, Giscard a confir
mé que, s'il est élu, il accueillera fa• 
vorablement la demande d'adhésion 
de l'Espagne au Marché Commun. Il 
doit seulement regretter que Caeta· 
no ait été renversé avant qu'il n'ait 
pu l'inviter aussi à rentrer dans la 
communauté. 

Derrière les moues aristocrati• 
ques, les sourires en cul de poule, et 
l'aiaanœ t.ravaillée, on sent suinter 
le mépris et la haine de classe. 

La vieille droite traditionnelle 
compromise sous Vichy, mise hors• 
jeu p11r le pulliame sous la 1111erre 
d'AJaérie, ne réullliN1it pu à re• 
prendre pied. En six ans de ministè
re de l'Intérieur, Marcellin lui a pa· 
lié la vole. Avec Gilcard, elle retrou
ve un chef. C'est la réponse de la 
réaction à mai 68. 

LE 19 MAI, IL FAUT BATTRE 
GISCARD! 

Après Mourmelon, Reims, Nancy, la répression 
Organisons la riposte ! 

frappe les 

.,, 
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Giscard 

PATRON 
ET CANDIDAT 

AAJ coon1 d'une conf6renco de 
p,,'esse tenue mardi 8 mai. en fm 
d 'après-midi. square Montholon. la 
Cf0T Fw,ancet a 6claor6 d'un ,our 
1r&S penecuher les dêclarations de 
Valéry Giscard d'Estaing. A chaque 
c formi.-le· choc • du ministre des 
Finances. durant sa c.ampagne, la 
CfOT rnontre les faots tels qu'ois sont 
dans son mnistère I c· &St un réqui
sitoire accablant « Jo serai un 
pr6sodent q'" lnformera,1 • fV G.O lo 
18 avnl à RadoO· Luxembourg). 

Répondant é Francois Mouerrond 
le 2 ma, 74. Val6ry Giscard d ' Es1a,n9 
a c1éela,é : c je oote que deputS deux 
ans dons ce 1,ès grand ministère dos 
Finances .. il n'y a pas eu l e plus petit 
1rouble soc.al •· 
Notons que. depuis un mois, Gisc,,rd 
ment. en effet : 

- Les 23 juin. 26 octobre et 14 
novembre, grève &<JK Finances. 

- Les 9. 20. 01 30 novembre 72, 
manifestations à l'muh1eur ,nlme du 
ministère et ,usqu& devant la oorre de 
son cabinet 

- Pour 151 participants à ces 
mantfestations, dénoocés ou rccon 
nus, le ministre a même fait ,eten1r 
uno journée de leur salaire car Ils 
avaient ceué te 1,avail pendan1 une 
heure. 

Grève do 3 semaines. au p,,n 
temps 72, des dactylos de !'INSEE 
poy, s· opposer au l1cenc1ement m-
1uste de l'une d'entre ollos 

- Grève f,n 1972 dans l'on
torrnatique 

- Grève administrative -0n janv1@I' 
et février ?3 au commerce mttlrievr et 
des prnt. 

Grèves les 11 octobre. 7 
novembre et 6 décembre 73. 

IJNf c.E~lAiNi idie dE 
LA ftA,vcf ÎHfoSt Ulft <.êKl'AiNf:. 

'd' 
1 

I , te d€.s. T~Avai lfMS .... 

des personnels gagnent moins de 
900F par mo,s, 

« La vrate priorit, paur tes 
Frençei1 111 l'emploi "· d6claraot 
Giscard à Sttasbourg le 19 avnl. 

C'est sans doute pour ça que. 
malgré les lo,s et décrets de 
titularisauon, Il existe aux Finances 
un « matelas • permanent de 20 • 
25 000 age,,1s I\0n-utulail'CS Qu• ne 
bénéficiant d 'aucune garantie, sont â 
la more, do ta rnoindro rdduct1on de 
crëcfüs et ont . pour la plupart. <ies 
salaores légèrement supérieurs il 
1000 F par mois 

- C'est sans doute peur ça Q~J·au 
Tr,sor on hcenc,e ou bout de 3ant, 
ou on déolace dans 10 départemon1 , 
ou certains sont reerri:>auc-hés un 
moos après lour hconc,oment Lo 
m1nis1re refuse de payer les in
demnités dQ hcenciemont. 

fo,meuquo 11 sanctions contre des 
militants 

- le droit de grève rendu dif
locole par le c,rculaore du 5 novembre 
1963 d'un certain Poniatowski (me,n-. 
bro du cablnat de Giscard. dé,à 1 >. a 
été aggravé par une cwculaire du 27 
mars 1964. qu, donna,, dans chaque 
adrn,n,strat1on ftnandère, la liste des 
personnels auxquels es1 interdite de 
façon permanente la poss1bil1Hi de 
got\ve ... et celle do cou• suscep11bles 
de faire robtel de mesures in .. 
d1v1du0Ues de r4,qu,s,tton. 

Voilà. c·esl pas beau à volf I Et s• 
Giscard. comrno 11 te d,t lu1 ·rnêrne. a 
fait ses prmives aux Finances Il a 
fait surtout la preuve qu·11 ému le 
promor -0nnem1 des trova,lleurs. Ils 
s·en sovviendron1 le 19 mai. 

DEVINE QUI VIENT 
DINER! 

Bruit de cuilières, tintemen1 de 
taues. Giscard prend son petit d6· 
jduner à Franc,t-Inter. Le ministre 
des Finances, est comme à 
l'ordinaire, trés content de lui : il a 
conquis au premier tour les voix de 
l'ancienne majorité, celle des réfor
mateurs II du centre. De toute fa• 
qon, pour lui, c'était des • élections 
primaires •. Homma<Je est rendu à 
la « ténacité et au courage • de 
Chaban. Pas de soucis à se faire 
pour le deuxième tour : « entre les 
gaullistes et mol, il n'y a pas de dif
ficulth importantes •· Mime s'il 
peut y avoir des c considération• 
particulières • qui gfntnt au deu
xiéme tour le report d11 voix de 
Chaban sur son nom , il compte bien 
rappeler qu'il a été ministnl de de 
Gaulle « dans les moments les plus 
difficiles, . Quand l'un des journ&• 
listes lui rappellera sonattiiude au 
referendum de 69 ... il répondra 
qu'il ,tait contr. la suppression du 
Sénat - et que c 'est cela qui avait 
déterminé son vote ... - 011bliant, 
tout simplement, que de Gaulle 
avait mis son maintien dans la ba· 
lance, et que le referendum était, en 
fait, un plébiscite au 9'nérAI. Voilà 
ce qui peut s'appeler c mentir par 
omission•· 

Au moment ou Chirac, le ralli6 
de la première heur., déclare qu'il 
est « aruolument hostile à la modi
fication de la loi électorale•• Gis
card déclare qu'il y est ... rèsolu
ment favorable ! Mime s'il garde un 
ton trés présidentiel ( • Je n 'al pas à 
parler de mon futur gouverne
ment ,... « la proportionnelle? ce 
n'est pas un sujet de président de la 
République ... •), il indique néan• 
moins qu'il faudra introduire des 

c correctifs , au scrutin maJoritalte 
pour ne pas trop déf&vori1er « let 
forces minoritaires ,. Ainsi, les 
trotskystes c dont la pré•noe était 
en fin de compte ju1tifi6e dans cet• 
te campagne, car ils n'ont pas l'oc. 
casion de s'exprimer dans d 'autres 
circol)stances , ... pourront avoir un 
député ! 

Mals lorsque ces mA!mes trotskyt• 
tes se sont exprimés, un certain 21 
juin, contre les actuel.s gardes du 
corps de Giscard, et que le ministre 
répubfü,ain indépendant Marcellin a 
dissout leur Of931\isation, emprison
né leurs dirigeants, Gbcard se mon
trait nettement moins conciliant ! 

Petit couplet anti-commuruste 
entre deux tartines : c Je distingue 
let électeurs communistes du PCF, 
qui n'est pas un parti comme les au• 
tres. Lés premiers appartiennent po
litiquement , civiquement, humaine
ment, à la collectivit6. Quant aux 
dirigeants ... • 

Le soutien des Soustelle, Bidault 
et autres Sergent et Tillier Vignan
court ? « Vous savez, quand on est 
SO\ltenu par pNs de la moitié du 
peuple franqais, on trouve beau
coup de monde • . Mfme les milices 
armées d 'Ordre Nouveau ! 

L'iJsue du deuxième tour ? Il 
n'y aura « ni victoire, ni défaite, 
mais un choix •. Et un petit appel 
du pied à Mitterrand « les soclalis• 
tes franqais sont irréalistes parce 
qu'ils n'ont pas gouverné depuis 16 
ans. C'est à eux de faire un pas : ils 
pourraient participer à une grande 
coalition pour les législatives de 78, 
par exemple • . 

Rideau, tout est bien qui finit 
bien. Et à la prochaine fois ... 

Poursuite claos los promters 
mois de 1974 de l'action comre la 
!.Uf>0th1érorch1sa11on des primes .. 

le" calme• est. comme on lo vo11, 
IOOt rel,a11f 1 

c·o11 sons dOute pour ça 
qu·aux Impôts. ,ls son, 7309 à at• 
tendre la garanue de l'emploi e t un 
meilleur sala,ro. p&ndan1 quo 4300 
autres ont été menacés de 1tcen
c1emen1 en avril 

dis-moi 
. 

qui te soutient ... 
UN GRAND PATRON 
CANDIDAT SOCIAL 7 

Il l'a dit croé. rèpé1é: Giscard est 
pour ec I• progre11ion dei bas 
salaires • qui soit deux fois plus 
rap,de que celte des revenus 
élevé• 

Or, au mm1stère de l'Economie ot 
dos Fonancos pour c,nq agents 
utulaires aux Finances, 1ro1s sont 
classés en ca1égoroes d'tl•tlcution fC 
et Dl Ils sont 700 000 dans toute la 
Fonction Pubhque. 

G,scard s'est opposé violemment 
au• majorations un iformes de 
traitement, qu1 permettraient pourtant 
d'om611orer davantage les sola110s los 
ptus IYIOdes1es en ourre_ au salaire 
s·a,ou1ent certe1nes pumes qui sont 
encore plus hiérerchisjes que le 
salaire indiciatre. Giscard s'oppose 
fermement a 1oute mod1hcauon. e1 
fait matntentr te secro1 sur los som-
mes attnbu~s aux cadres supérieurs 

Enfon. 1 INSEE emploie de nom 
breux vac&ta1resdon1 ta rêmunénn10n 
ho, a,re se trouve dépassée par 
dioque augmon1e1oon du SMIC. et. • 
r Agence pour r 1ndemrnsa1ton des 
Rapatné$, 11 v av;,1t encore r6cemment 

UN PATRON CANDIDAT 
DE CHOC 

« Jame,s nous ne contesterons le 
dro,1 de contester •· C' es1 le cand1da1 
G1M:ard quo o dit ca, à Perp,gnan le 29 
tlvnl. 

Or. aux F,nances 
le droi1 syndical o 1ouiours 

fa11 problème avec G,scard d 'Estaing. 
S1 les g,èvos do 68 ont con1rain1 le 
oouvernomon1 il donner il tous les 
mm,stres one ins1ruct1on relative à 
l'exorctetl du droit syndical... 11 a follu 
aue~dro le 29 aoûr 1973 paur que 
Giscard s.gne un 1exte d'applica11on 
de l'lns1rvc11on de 1970 au• F,nances. 
dêdaignon1 s·abaisser à on discuter 
avec les fédéfatoons svnd,cales on 
ost un doscondnn1 de Lo,us )('1,/ ou on 
l'est pas 1 

le droit de ,,un,on et d' ex 
pression eSI trés difficile : eu Trésor 
mterdct1on de tenir tes congrès syn• 
docau• dél>ortomentaux en somaone: 
auK lrnpô1s, presst0ns pour empêch•r 
l'accès au• ,~ nions syndicales a l'ln 
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DE RETOUR DE VICHY 
Politique-Hebdo publie, dans son 

numéro paru jeudi, des choses inté• 
ressantes sur le candidat Giscard : 

c Le nom de Valéry Giscard 
d'Estaing a été prononc4 en 1963 
au pro~, du Petit Clamart devant 
la cour militaire de justice, qui ju, 
geait les auteurs de l'attentat contre 
de Gaulle, par deux personnes : Bas• 
tien-Thiry, l'un des accusés, con
damné à mort par la suite et éxku
té, et M. Isorni, avocat de Pr6vist, 
un autre des accusés. 

Le Monde du 30 1anvier 1963, 
rapporte les conclusions dépoa!es 
par M. bomi : c auendu qu'un 
homme de ce gouvernement a été 
désigné comme acheminant à Salan 
des renseignements sur les réunions 
ministérielles, attendu qu\l a été dit 
que cet homme était immatriculé à 
l'OAS sous le chiffre 128( ... ), atten 
du que l'on trouve des traces sans 
cont.este possible de ! 'amitié ferven
te qu'avait un ministre pour l'OAS 
et des renseignements qu~l lui fai• 
sait parvenir ( ... ),et puis il se trouve 
que ce ministre est celui des finan. 
ces•· 

Dans le Monde du 12 février 
1963, on trouve le compte rendu de 
la déposition de Bastien Thiry de• 
vant la cour : « Je vm retracer la 
carrl"e activiste de M .Giscard 
d'Estaing ... C'tct à ce moment là 
(en 1961) que M.Glscardd'Estaing 
a été lrucrit à un réseau OAS sous 
le chiffre 128( ... ). LI liaison avec 
Salan était a11Urée par quelqu'un du 
minist•re des finances qui avait été 
en poste en Algérie ( ... ). Je prècise 
également que M. GiJcard étant 
donné ses contacts, ne pouvait pas 
ne pas savoir que le but principal du 
CNR (le mouwment dirigé par BI• 
dault) étai1 la mise en état d'arres
tation du chef de l'Etat de fait. Il 
n'y a fait aucune objection( ... ). Je 
dirai que des hommes, banquiers et 
Industriels, nous finançaient, mais 
qu 'Us finançaient en méme temps 
les , réalisat'ions du gouvernement 
afin de ménager l'avenir•· 

Gilaanl d,mentit lllllit6t cta af . 

firmations : c Ces accusations, 
dit -il, auxquelles le bon sens popu
laire n'a attribu6 aucune vraisem
blance •· Par la suite, le ministre 
des Finances intenta un proc~s en 
diffamatio n contre M. lsorni. Le 
Monde de l'époque relaie qu'au 
procés, le 20 décembre 1964, M. 
lsorni déclara qu'il avait été« infor
mé de relations indirectn entre M. 
Valéry Giscard d'Estaing et l'OAS 
par le caphalne Ferrand!, aide de 
camp de Raoul Salan, arr,té en mf
me temps que ce dernier ». Le Mon
de, dans le mime article, faisait état 
des « accusations contre le ministre, 
présenté comme transmettant à 
l 'OAS des informations sur les déli
bérations du conseil des ministres •· 
A ce propos, M. lsomi, poursuit le 
Monde, a prk!sé : « En réalité, c'est 
le chef du cabinet du ministre des 
Finances, à l'époque secrétaire 

~@9CiB 
~0S@OO~@i 

d'E1at, qui était l 'un des plus actifs 
pardsaru de l'Al~rle Française et 
de l'OAS au sein de la rue de Rivoli. 
D était pour cette dernière l'homme 
sur lequel on comptait, mais le mi
nistre lui-mfme ne l'ign0tait pas» . 

Précisons que la cour d'appel de• 
vait déclarer irrecevables les pour
suites en diffamation contre M. 
lsomi. 

Ces faits alden1 aussi à compren
dre que, dans le même 1emps où 
Messmer bé<Jaie comme un beau 
diable que c M. Giscard d'Eming a 
un comportement gaulliste », la lis
te des soutiens de Gi11Card vient de 
s'enric;hir d'un nouveau fleuron : 
c l'Alliance Républicaine , du si.rus
tre T ixier•Vignancoun, qui apporte 
à Giscard : « son soutien entier et 
non négocié • . 

C'est touchant, ces vieilles ami, 
tiés politiques qui se ressoudent ... 

vous VoYEZ 8\€N QUE C.E SONT 
01.S HUM~lNS A PAltT !WTliRt ! 



soutien 

à Rouge 

51NON, JE:. 

RETOU~E: 
A COLOMBEY! 

SOUSCRIVEZ ! 
C.C.P. : CHENOT 
PARIS 4501 / 42 

pointes rouges 

CHASSE.CROISE 

■ L'ambassadeur d 'Union Sovié• 
tique Tchervonenko est allé •oir 
Gi.scard ; en tant que ministre des 
finances, précise l'ambassade et 
dans le cadre des relations établies 
sous Pompidou. N'empéche que le 
BP du PCF s'indigne : c Giscard 
6'ant r un des deux candidats • 
l'élection présidentielle, la démar
che dt l'ambauadeu r d'URSS est 
inopportune. Elle est d'aut.,t plus 
regrettable qu'elle donne le pré• 
texte à des spéculations politiques 
prétentant cette d,marche comme 
un, pri,e de position favorable au 
candidat de la droite • . Du propre 
point de vue du PCF, l 'affair• n, 
devrait pounant pas être si mau• 

LA MARCHAILLAISE 

■L'Humanité d'hier se livre à un 
véritable feu d'anifice tricolore. 
Séguy y rappelle avec émotion qu'il 
a conservé I de l'époque de la 
Résistance et de la d6portation de 
nombreux amis et compagnons 
gaullistes ... •· On y accuse Messmer 
e1 Giscard de refuser le rétablis• 
sement de la fete . nationale légale 
du 8 mai qui existait avant 59 (sans 
rappeler qu 'oUe a èté supprimée 
sous De Gaulle ... ) . Enfin, sous le 
thème patriotisme et falsification, 
Gaston Plissonnier récapitule les 
hauts faits patriotiques du PCF. 
J usqu'à rappeler la lettre de condo• 
lèancesdu ~néral de Gaulle au fûs 
Thorez en 64 : • Pour ma part, Je 
n'oublie pas qu'à une époque clkl• 

■ Le Conseil National du M011ve• 
ment de la Jeuneae Communiste 
appelle dans un communiqlM, 
« tous les jeunes, quelle que soit 
leur opinion, leur id"1, leur reli• 
gion, à voter contre la droite et 
! 'extrême-droite, pour le chan• 
gement et la libert,, pour FranQois 
Mitterrand, candidat de la gauche, 
candidat de la Jeunesse •· 

« La ~un-• dklare-t.U, « as
pire au progrès social et à la jurtioe 
sociale. Giscard d'Estaing, candidat 
der gros patrons, c'est l'exploi
tation, l'inflation, Ier discri• 
mlnations, les bas salaires, l'école 
sélective.( ... ) La jeunesse aspire à la 
liberté. Gi3card d'Estaing, c'est 
l'utilisation des fascistes d'Ordre 
Nou-u, c'est le refus du droit de 
vote à 18 ans, les exclusions 
d 'êl6ves pour motifs syndicaux, la 
chasse aux jeunes, la répression •. 

« Avec le cand idat de la 
gauche », IJ).ltH•il « et ceux qui le 
soutiennent alors au gouvernement, 
ce sera un bond en avant des liber• 
t6s de la participation rulle, à com• 
rnenoer par le droit de vote à 18 
ans•· (AFP) 

vaise : elle permet à l'URSS de 
mêna119r l'awnir (pour le cas où 
Giscard serait élu), et au PC de 
manifester u.ne 1ru1,pendance que 
ses adversaires lui nient . Du point 
de vue des révolutionnaires, ce sac 
de noeuds résulte de l'abandon, 
depuis belle lurette, de l'intemalio• 
nalîsme prol'1arien. De la pan des 
bureaucrates soviétiques qui font 
systématiquement passer leurs lnté• 
rêts d'Etat avant la solidarité de 
classe internationale (d'où les com• 
plaisances envers la politique ,tran• 
gêre gauUiste). Et de la part du PCF 
qui les a toujours suivis sur cette 
voie traftresse : de l'appui au pacte 
germano-soviêtique en 39, à l'appui 
à l'intervention de Budapest en 56 ! 

sive pour la Franoe, le président 
Thore, a, à mon appel et comme 
m,mbre de mon gouvernement, 
contribué à maintenir l'unit,! natio
nale , . Hom mage magistral pour 
services rendus : « une seule armée, 
une seule police, un seul état • 
disait Thorez en 45 pour désarmer 
le s FTP. PUssonier commente : 
« Nombre de patriotes ne sont pas 
communistes. Mais on ne peut ttre 
communiste sans ftre patriote. 
C'est une question de principe et 
non une position circonstan• 
cielle ... ». Et que dire alors de ceux 
de Zimmerwald et Kienthal, parmi 
lesquels Lénine, Liebknecht, Rosa 
Luxembourg, Trotsky qui prô
naient on 1916 le défaitisme révolu• 
tionnairo. En vertu d'un autre prln• 
cipe : « Les prol'1aires n'ont pas de 
patrie , . D'un cenain Karl Marx. 

meetings 
MEETINGS AVEC A. KRIVINE 

Samedi 11 mai 16 h 00 Bastia 
20 h 30 Ajaccio 

Lundi 13 mai 20 h 30 Tours 
Mardi 14 mai 20 h 30 Toulouse 
Merc:N>di 16 mai 20 h 30 Le Havre 
Jeudi 16 mai 20 h 30 Grenoble 
Vendredi 17 mai 20 h 30 Beauvais 
■ Depuis les rftultats du 1er tour, 
tous ceux qui croyaient enterrer les 

marMistes révolutionnaires du fait 
du score 61ectoral trfl faible 
doivent déchanter. Il appar1 rt dt 
plus en plus clairement que des œn• 
laines de milliers de travailleurs ont 
ét6 senslbllls6s par 11 campagne du 
FCR mais ont n61nmoins vot6 pour 
Mitterrand dès le 1er tour. Les 
rMetlngs du FCR qui se ~oulent 
aujo.urd'hui en Franoe à la veille du 
second tour regroupent une 

LES 
VOIX 

D'ARLETTE 
• D'apm. •• w""2w• SO.-RES ,.,v 

41M I• ►l«u• d' hlH. 46 li; ,., ff«rtor.< 
••Arltltt •11 prt•ler tMr, uMtf'ffl \1lt• 
lffr1_. au de.dflK tour. 42 X (;IKird 
~ 1 2 % ne ,e ,rCHIOftct■t pa,. 

Au•,itot ,. prNW fait dN llfW(lt'\ 
d1a•f:\ d lt flpru ~n 4fduk "~ Hftt 

forM dt pro«<_...• l'fft<l0<114'Arltllt 
f"I Wflltlt-1-il ffHNIU, pl~ NUf"lMi, 
~•••Il• .. 1• ,, ... 11 tllt·111tM "· O'kl i 
« fltle ruu .. nkf rifl M Mir IN " Cll-
411daMrN de •M~on .. il ••y I q11 •111n ,_.., 

L'11ff1lrt ~• pl~ ffi411plt\:e. Il r1t1t 
4"abonl ,ovllao•r I« llinlft< 4< ttl, <t►• · 
411 .. , p<N'IIAI ,ur ... fractl .. lm falbk 
4t I' ,. fl<ctural ". Du, lt Q,,o!WI•• 
Rou.-, Wfti • l~ta1I■ •u ,r'tlllÎtr teur. 
oou, upllqoloos ,. lltlff , .. .,. tt 
nrt<Cirt po,illf 4u ré<ull•t d' Arl•llr tl 
urlaÎnt"i dt Ul amhÎllÜÎ l i-l. 
Il f't rf'rt1ln 41Ul' ,., 11 Hturt dt n c·ar11-
,aaM. i\rtcUt I fflUcilf •n ,eblit' t0111 Î 
fait ,artk!llltr : 4t< oo,ri.,.,., <tri«. Mal, 
...i'li '"' rtramN qui. ~•'" roM~ltntt ,, 
<'fl(ïW dfftnwldt. ""' ,oté ,eur la w,I~ 
can4i4at~ ffaln'-t . CtrttlnN C'lliJorit\ 
rf,ottft\ 4111i 111·n..- '" powr 11•••• rr1•d1I 
le pa'li dt 11 h1Ut politi4111t tt 4MII trou,f 
41M Nltt undN111tun •• lltO)t• d 0

t\• 

priMtr <'fflt rt,ollt tt ltur •éfian« ttnel' 
lt ,olltlqut tn téftlr■t. P•Nlr rN•r. tt 
C'OMMt 11101,1, l 'krhionli • •• UtM.' t 'ndi411tun 
po,ulalrt ph1\ q11•111ne n1did1tur·t 
,é,ol11«.n11ht " t.'t ,111 1 totM"hi .. ua fltt• 
l••fl1 ~m,GliÎlf •• .. j .. nt ptUI, ta fHI 
qut" ttl, ftrt lnN'rprtté wmftlt 1111 "ttt1,n1 
d'ntrf•t•l•udte ,. , 

C"tla •iniai~•t•il pNr a11tftl le 
,N.111111 ! ,on. Il "'' rkonlurtaat 4t ,olr 
11'npri•u t'e rounnf wr la C11ndWature 
d'•t réu,liu1in11n11i"', lllêftM' ~1 ctH-e-d a •u. ,..,, y ••ntnlr. dCMNM.'f un ftrt1in IOfl 
i u ta11pa1nt. Mai(ï tout lt prMlèae 
••inltunt, pc>e11r L-O. "•'"""' ••111r l't!•• 
\t .. l, 4< l'oxlrimt· •• .. ht, t<I 4''4•q .. r 
11n ltl rounnt. dt 1e , , , lt lakwr au 
11 lnH où Il t-n "'' . ~ qtli IMMI rra if l°i>tWlulrr 
11nt dt \41\ "°""°'••lt'4 • u>Ctr Gl1ic1rd au 
dttnltaf tour. '''" par ap(.titi~• que par 
IIR ~hoh C'!MIM:IHI, .: , rfla ., ~ ,,.,,. Cf'r• 
llhtHlf111 ,a, 111 tra,,ri d~ tlttlfoft4i:, 
,.,k bK"n j 1r■,tD lt!i luttri1. l0 aai•alion 
4« ,,, .. ,.,., ,, 11Nlllsall .. 4r ma,<o ( Il 
t"'I ,ar nt•plt paratlonl dt' ,nir 1 •. 0. i•
~l\ltf wr lt t'}lr1H't fn- fftnl1ln tlt !Il C'H• 

dl4aturt htul H W "''"'"' à 1i'l1,Ntir 
<tritu<natlll dao< Ir Ml.AC t l i P•rticl~r 
i 1001 1n11u,t1ntnl HfOft,Offl,f dt°' r.: .. 111"°' ) . 

le SMIC ' a 1200 F ou ' a 1500 F 

UNE DISCUSSION 
INTERESSANTE 
DANS LA CFDT 

e Relatant les travaux du Conseil 
National d'avril, 11 dernier num6ro 
de Syndicalùme•Hebdo aborde en 
particulier le débat sur le montant 
du SMIC: 

• Cine conrroverse particulière• 
ment vive a lieu sur les salaires. La 
FécUration Hacuitex se prononce 
pour le SMTC il 1500 F. li est en 
effet coniradictoire, selon elle, de 
revendiquer un saùire minimum de 
1200 F par mois. On premier vote, 
à mains levées, donne une majorité 
en faveur œ celle proposition. Ed
mond Maire intervient aJor, pour 
demander un vote par mandats. Il 
souligne que cet amendement va â 
l'encontre d'une orientation déj~ 
prise par la CFDT U y a pfU de 
temps, et qu 'U remettrait en cause 
l'accord d'unité d'action avec la 
CGT. Il pose de plus un problème 
de strat6gie en cas de victoire de la 
Gauche. Une telle hausse du salaire 
minimum interprofessloMel repré• 
.ente une augmentation de plus de 
50 % d'un coup (contre 23 % pour 
un SMIC de 1200 F). Eli• 51rait lar• 
gement annulée par l'acœlération 
de l'lnnation qui s'Msuivrait. Ed· 
mond Maire œmand• donc qu'on 
s 'en tienne au texte propoJ6, qui 
présente la revendication de l 500 F 
minimum comme un objectif de 
lutte dans i.s entreprises et i.ts b,.n. 
ches, mais qui, pour le SMIC lé9al, 
s'en tient ~ans l'immédiat â la 
revendicatio11 de 1200 F. 

L'amendement prêsent6 par Ha• 
cuitex est repoussé au cours d 'un 
vote pas mandats pllr 606 voix con• 
tre 475 er 163 abs1enrions •· 

A le lecture de co compte-rendu, 
beaucoup do militants dans les soc• 
lions syndicales seront en droit de 
se poser des questions : 

1- Comment Edmond Maire jus• 
tift.•t•il « cetta orientation prise il y 
a peu dt ltmpa , qui l'a fait p-

en un mois du SMIC à 1500 F au 
SMIC à 1200 F, a!risque les partis 
de l'Union de la Gauche aient 
annoncé ce dernier chiffre ? 

2- Depuis quand la défense par 
la CFDT d'une revendication 
qu 'elle pense justifiée pourrait-elle 
• remettre en cauw l'accord d'unité 
d'action ewc la CGT 7 1. 

3 - Edmond Maire explique 
qu'une augmentation de salaire im• 
portante 1erait I largement annul61 
par la hausse des pri>< qui s'ensui• 
vrait •. N'est-ce pas là rendre les 
hausses des salaires responsables des 
hausses des pri><, ce que la CFDT 
s'est toujours refusée à faire en 
combattant les argu.ments patro• 
nau x à ce ru jet ? 

En fait - au travers de ce débat 
sur 1500 F, 1200 F - ce n'est pas 
d'une surenchère qu"il s'agit mais 
d'une question de fond. 

Si aujourd'hui des patrons qui 
ont ét6 obligés de conœder des aug• 
mentations de salaires élévent leurs 
prix, ce n'est p.u une fatalité qui les 
pousse mais tout simplement la vo• 
lonté de maintenir leur taux de pro
fit , de ne pas laisser éYOluer le par
tage profits•salairos en favour des 
ouvriers. 

Pour le mouvement syndical, li
miter do soi-mëme le montant du 
SMIC pour ne pas engendrer de 
hausse des prix, c'est reconnaître 
que la politique de contrôle des 
prix annoncée par Mitterrand est 
inefficace. C'est surtout reconnaître 
que Mitterrand - s'il est élu - ac
ceptera de cantonner un gouverne. 
ment de gauche dans le cadre de 
« l'économie de marcM , ( « je ne 
suis pas contre le profit • a-t•il dit), 
et demander aux militants synd
icaux de se plier aux soi-disant 
nécessités d'une économie guidée 
par la loi du profit, à laquelle Mit• 
terrancl refusera de s'attaquer. 

affluence supérieure à celle de tous 
les meetings organisés préœdem• 
ment avec en 9'n6ral une grande 
majorité de travail leurs. 

meetings 
• Lundi6 
Metz•Forbach 
Pr•s de 200 personnes ont perticipé 
au meeting du FCR à Metz avec 
Alain Krivine. 
Plus dt 200 personnes, dont de 
nombreu>< mineurs del basins dl 
Lornilne, ,ont wnues au meeting 
FCR de Forbach avec Alain Krl• 
vine. De nombreuses discunion1, 
notamment avec les militants du 
PC, ont achtv6 la rfunlon. 

• Mardi 7 
Prft de 500 pwtlcipants au meeting 
dt Strllbourv, avec Alain Krlvine. 
C'est le plus important meeting du 
FCR jamels fait en Alsace. 

CLERMONT-FERRANO 

■ C'est une assistance attentlw de 
700 personnes, en majorité des tri• 
vailleun, qui a participé au ..-ting 
oonvoq"' par le FCR, mercredi soir 
à Clermont•Ftrr1nd, où le cama• 
rade Krivine a pris la parole. 

Cette r~nion, la plus impor• 
tante r6alls61 par la ville, est 1'1bou• 
tissement de 11 campagne du FCR 
sur la cité o~ ,.gne Bibendum• 
Michelin , La premiére r6union de 
campagne avait grouP' 200 penon. 
nes. Une 5'rie de cercles de quar• 
tiers et de meetl1191 de villes, de Puy 
en Velay à Aurillac et Riom, 1 mar
qué l'apparition du FCR sur la 
région. A la veille du premier tour, 
une diffusion publique de l'appel 
auM soldats lancé lors de l'émission 
t61êvis6e a été effectuée auprès des 
soldat, du 9Ume RI. 

Contre tous œux qui prbnent la 
trAw électorale, les orvanisations de 
mas1e comme le MLAC, les g,oupes 
femmes, le CSLRPC et le Comlt6 de 
défense des immigrés ont maintenu 
une Intervention dynamique. Oo 
mime le 1er mai, c'est un cortàge 
de 200 personnes qui s'est formé et 
a défilé à l'issue du rassemblement 
syndical. Giscard, Chirac, votre Au• 
vervne vout fout le ca.,,., entre les 
mains 1 



Prisons 

A FLEURY 
COMME PARTOUT 

« Ce qu·,1 fau1 , c·ost un metllour 
dépistage psychologique à r entrée • 

Belj1rd, respouble de 
l'administration pénitent i ai,e. 

Vo,1• comment un cadre dl 
l'administra t ion pé nitentiaire e n~ 
1end répondre auJC ,e vend1ct11,ons 
des détenu, de Fleury-Mérogis. 
Ceux-ci ont manifesté te 1•' m-. 
pour exiger une arMlloration de• 
re pas e t une protongation des 
promenades. Pour seuie réponse. 
,11 ont eu IH CRS. les grenadH 
lacrymogènes et maintenant les 
considérations psychologiques du 
sieur Beljard Interrogé par RTI. le 
8 mai. celui -ci a •Jouté : les in • 
ciclent, de Fleury ne 1ont en aucun 
cas un mouvement collect if, mais 
« un geste de mauvaise humeUf. 
d 'auto ag,ess.on • - Ben voyona. Les 
dttenua ont des t endanc es 
sw cidaires. des é tats d'âme. c'e1t 

lt Y A T ROIS ~K)IS: 
PATRICK 1111Rl'AI, 

l,e 22 lkriff 1974, P1trlds Min1I 
awe-■ait ~ 11•0. l■i rtfuYil 11 Hbtrtl 
pro, ,.,,1n,. Il ki lt "' prhco• • ri..,., poer 
ttrr -1• • •o,oir ,olf 50 f' d11, lo 
Rt:R. Il I l••••M. O. 1'1 tno,fkt .,. 
11lt1nl. f'l .. ry Nl •••• ,rl>N -tk : °" 
atdde • • •il•,. par l'aw~. P11rid 
l'n t ~ ressorti tlKlfl . l'■e au .. ,u,. 
pndqott I• 17 riHltr, ••uil rfoil<r , .. 
llnaïltoaH a11t•r ,u cou. 

o- ••• rlu. S111f -■• • kl<lo• 
Ju,1i<l1lrt : k Jt mor,, k IUI• Morttb• 
,ia .. - alst .. 1111«1< ,...r P1tri<k U 
.,......, ,., .... ,,. 11flin;) . t 1 Juulco • 
~uM Me cwA. 

0-'tM . t,HUt l'tt1111uêlt s■r la 110'1 
d• P11rl,k ? Q,N, _ , ,.,,_ I« ■1loe< 

qlli l'onl Crall'fttf ••m: l ' ""ifflW■r? 
f'laYiera -l•on ttUt affaire ? 

Flnr, • \1i+r01ti,. c't'\I H"I • • I '-~•~· 
, iaal. 

bien connu S'ils •• , ,voltent c' est 
uniquement pour l e plaisir de se 
faire taper deH us . 

Cl qui ne plait pas Il l'adminis
tration. c'est justemen t qu' il y ait 
e u une révolte i Fleury Mérogis. 
« prison -modèle u , « t rois étoiles 
des pr isons ••· etc ... Eh b ien oui. on 
se révolte à Fleury, comme dan, 
t outes les prisons. A cause de la 
bo<Jlfe . A cauH dH longs coulolrs 
si n istre,, de l ' au tom ati sat i on 
poussée à l'extrême de la sur
veillance. On H révol te à Fleury 
parce q ue comme pertout. on y 
hum,lle les détenu,. Puce q11'on 
IH c:lli tîo corporellement Voici ce 
qu'écr ivaient des détenu s de 
Fleury dan1 le N" 15 du journal du 
CAP (mars 74) : 

« Pour assurer l'o rdre par la force, 
chaQue bêtlment dispose de quelques 
survtrillan,s s1>ëeialemen1 1ri6s pour 
leur force phystQue, leur passé et leur 

Lt~ C.OHOAl"\NE ~ " 
f'\O~T , tUk1 l'lt $1 
5,IJI C.t ~t NT 

J'A•MA&5 l 

boso,n do vrolenc~ ( ... ) La coutume ost 
de faire courir le garçon et de 
l'obhger en même tem,,s /1 se 
dôshabrllcr 1ou1 en étant frappé ou 
passage par des ma1ons qui se 
trouvont là Une fo,s nu, envah, par la 
terreur, il es1 ba11u dans une cellule 
d'une des ailes inoccupées. ce qu, fa,t 
quo personne no le sa.1, personne ne 
le voit •· 

On se rêvolte â Fleu,y parce 
que les gardiens s"ent rainent au 
close-combat. parce qu' il y a une 
uni t é de gendarmerie 1t1t ionnëe 
en perm an ence. On se r6vol te à 
Fleu ry parce qu~i l y a eu mort 
d"homme. Pacrick Mirvel. On H 
rêvoh e à Fleury pat"ce que, sous Pf'••••tt• de redresltlf" des détenu s. 
on eaaaie de les briaer, Comme 
dans toutes les pri son s.. 

Nous publion1 cl -de11ou1. 11 
l ettre d'un d,tenu de Fleu,y, parue 
dans Libération d~hlet. 

LETTRE D'UN 
MEROGIS 

DETENU DE FLEURY 
ILeure publiëe par le quot idien 
" Llb#r111ott • .) 

je veux porter fL votre con• 
11111\Sancc n,ec l'espoir que , ou, les 
fcre1 parJitrc - les fair, sul\•anl< 
qu, , c ,ont tleroutcs ce jour au 81 D-
4 du Ce ntre Pcno1cn1rnirc de Fleury
\1èrogis 0<1 je me 1rouvc ac1ucllemcnt 
incarcerc. Lors de la promenade de 
l'upré, midt (quo dure Un.! heure) me, 
cnmar.tde, et moi•mémc ,wons 
d1,;cu1c io propo, du fait que dans k 
bùt,mc nl 0-2. le> dctenu, inoccupcs 
(qui comme nou,. it quelques ex
cep1ions pres sonl iige<J de 18 it 
21 :ms). onl dro,1 à quatre heures de 
promenade quo1idienne alors que 
nous au 0 -4. cl daM la même 
~ituation. n'en :wo n~ que deu). heure, 
cl de cc fai1 . pa,-ons 22 heures en 
cellule Après conccr1a1ion. nous 
avo n, 100, décide de refuser dc 
rcg.,gner nos cellule, cl de rc\lcr en 
cour de promcn.1dc pour pro1c11cr 
con1rc cene ,aju\tice. 

Lorsque Vu;se (chef de ,crv,cc 
du D-4). \Jégre (chef de ,cf\•icc du 
0 -2) et 8:mllel (so11s•dorcc1cur de la 
',CCuon Hommes du centre pên1tcn-
1i:urc de I lcuryl sonl arrivés. nous 
leur awm, e,primer le désir de leur 
exposer nos rcvt ndtC'aho ns. ils ont 
refusé de nou, entendre cl ont préfère 
luprês en uvoir reçu s:tn, domc 
l';ou1ons.t11on de Campaché (dorcc
icur régional) du 1>roc:11rcur 
de l:t _ République cl du préfcl de 
l'E<<onne) faire intervenir les mer• 
cenaires de la gendanner,c mobile 
(donl une unilé e,1 ,1u11onnèc con
Slammcnt i, Fleury pour cc, unique 
U\.tge). 

reconnaitre qu \1ucun d eu, ne nou\ a 
imullé, On ne leur en avnil d<an, 
doute pas donné l'ordre ? Aussi1ô1 il 
1'1n1<ricur du bâili mcnl. le, g,trdien, 
nous on1 repris en maon. Dtvanl no, 
cellules. l'on n ous II fait menre 
ent1erement nu~. avant de nous faire 
réon1rgrcr celle-ci. Ça aussi. c'étui1 
une mc\urc brima1oirc. humiliante Cl 
grn1uite 

Quelques minu1c, plu, 1,ord. 
plu,icur.. d'entre nous <,e les cvilluc io 
une do u1aine) ont c té con .. 
dui i. ,ou, bonne c~rlc au 
miuml. celu , uns qu'on le, ai l,tii.c se 
« défendre ~. sans le< avoir entendus 
Pourquoi la c111qu,1nta1ne d'autre~ 
dc 1e 11 u, pa rmi lesquels je 
suis - onl pro,·i,(llremcn1 bcnêficie 
d'un reg,me de fa"eur en regagnant 
i,culcmcnl leur cellule '1 Je ne !.dis. 
c·e,r çu ln JUS1tce en pri\On 

Pour mo,. comme pour beaucoup 
d'autre,. cc q u, a amene cc 
mouvement de n'vollc collcc1ivc. 
c·es1 l'mlmnsigcunce de M Vasse. 

Car tou, ccu• quo w n1 p.m/:, pJr 
celle prison Pourron, vous dire que 
cc bâ111mnt est le plu, doscipltn:urc cl 
que rnêmc i.1 M V a~,c d (1 c\\;1yC ,. 
d'apponcr quelque< améliotJlion\ au 
<on de ses détenus (j'essaie d'ê1re 
ob,cctiO. ,1 VCUI ,Mlnl IOUI rester le 
p.11ron. le mailrc. cl que le n:glemcnl 
Cl ltt discipltnc soient SUt\'iS a la lcl
lre. 

Si JC n'ui pu, p.irlt de M. Ixion• 
nay (directeur), c·esi qu'il es, ac,uel
lemem absent. 

Je suis pac~uadc que l'lldmini,
lration pénirentiJirc pouvdil foi re 
revenir le calme sans foire \'Cnir lcç 
mes. L11 seule chose que nous 
voulioos c'éu,11 le dialogue cl la 
plupa rl d'en1re nous se seraienl 
mème co nte ntés de vag ues 
promesses. Ln agissJnl ; insi. l'ird• 
minis1rn1ion pêni1cn1inore (c1 ses 
représentants) ne font qu'enven,mcr 
les choses. Que ces « mes,icu~ » 
prennent leur, rcsponsnbiliots. main-
1cnan1 

REVUE 
QUATRIEME 

IN'fERNATlONALE 

Sur la ,,,.,,70 polifig~ SI Foesr i 
N• wCc,al 11/ 12 Novembre décembre 73. 7 F) « dissolulion de la !.igue 

CommuniMc >> • 
10 documenls sur lu si1u:11ion poliliquc en juin 73. 

- 1 c PCF de l'anathème au dialogue ? 
- u, t'3mpagnc de solidarité des sections de la Qua1r1èmc ln1erna1ionale. 

Oit en cM le capilali,mc fntnÇttÎ> • •• Chmloan Lcuc-,le. Q.1 IIJ• 7/ 8 Mai• 
Aoûl 73. 8 F. 
« Le gouvernement le plus à droi lc depuis Pétain face à la crise » Gerard 
Fi loche. Q 1. N" 9/ 10. Octobre 73. 8 F. 

• Pour que la Frnncc ne soi1 pns le Chili » Michel I cqucnnc. N• IJ . fan 
vicr-Mars 74. 3 F 50. 

" L'enjeu de la CAMPAGN E PRESIDENTI ELLE » éditonal du \JO 14. i1 
p:1mi1rc le 15 mui. 3 F S0. 

" Q uel soc ialisme voulons-nou, ') » Alain Krivinc. N• 14.3 F S0. 

Nous nou, ctions mis d'acco«I 
pour n'Ol)poser it ceux-ci qu'une 
« Ol)po<;Îlion de principe •> cl non• 
v1olcn1c. en reslanl simplemenl a,sis 
par terre Les 1ardcs mobiles nous 
on1 encerclés cl frappés des crosses 
de leur fusil . alors que nous 
" CJpilul ion; » en nou, leva111 pour 
re&11gncr nos cellules. Ces violences 
é1a,cn1 gra1~i1cs cl inuliles. puisque 
110 11, ,obdiqu,ons. D'autre pall,JC dois Com111;1ndc. cl abonncmcnb : 10 impasse Guèménée. 7S004 Pari,. 

1J a 1'" "- - .,__, ,o_ ,.,. - ... 

QUELQUES 
CHIFFRES 

SUR LA JUSTICE 
DETENTION PROVISOIR E 

36 % du no mbre total des d6· 
tenus sont on détention provisoire. 
Cette d6tentlon, pour les cas pas
sibles des assiNS peut atteindre plu• 
sieurs annén. 

En 1972, dans le ressort de la 
Cour d'Ai>t en Provence, il y avait 
7611 inculpés, par mi lesquels 4511 
détenus provlsolrn (54 %) contre 
929 plads sous contrôle judicia ire 

(12 " ' · 

PRISONS 

30.000 d6tenus en France 
MAIS, 28.000 pl- dans les 

prisons, dont plus de 8000 dans des 
cellules communes. 

17.000 d6tenus tra111illent. 
Une _,e prilon construlta entre 

1910 e t 1960. 
171 prisons 
DONT 49 sont • d611ffecœr 
DONT 47 ne sont pas chaufUes. 

Le v 1•me Plan pr, volt 36.500 
d6tenus pour 1976. 

MAGISTRATS 

1952 : 4061 
1970 : 4032 
1972 : 42E6 
Entre 1960 et 1971 , les lffairn 

traitées par .- Tribunau>t ont aue• 
menti do 45 %, et le nombre de 
plaintes pa,sé de 3 .200.000 • 
9 .. 900.000. 

EDUCATION SURVEILLEE 

241 « d61._u~ Il 1'6ducation sur• 
ve lllh • •••lent en 1971 la 
• char19 1 de ri .000 mineurs. 

DELINQUANCE 

1941 patrons condamn'5 pour 
vol en 1971 contre 31.833 ouvriers. 
Aucun patron condam,.. pour pol· 
lution atmosphérique. Un seul con• 
damné pour aneinte à l'hygitne de 
lrl'llil. 

GISCARD 
TAITTINGER : 

MEME COMBAT ' • A PETITE VI TESSE 

• En 1970, Michel BLANCHON, 
dlrec:œur du cuino de Charbon
ni•rea •t condamné • un an de pri• 
son ferme et 30.000 f d'amende 
pou r ,mission de ct.qun sans pro
vislon et abus de biens sociau1t. 

• Quelques mois plus tard, la 
cour d'appel de Lyon confirme la 
peine da prison, et réduit l'amende 
de 10.000 F. 

En 1973, la peine n'est 
toujours pas exkutéc ! 

Fin 1973, une nouvelle infor
mation n t lancée contre Blanchon 
pour abus de biens sociaux. Un 
mandat d'arrdt nt land contre lul. 
Le beau père de Blanchon, H. e-i
net, propri~ire de c la c6te Des• 
fossél, (Important joumat bour
sier) et actionnaire de la soci616 
SOFITEL obtient un délai de deu>t 
mois pour son gendre. 

Depuis, 8 /anchon s'est enfui en 
Slf/sSQ. 

Le 8 janvier 1973, deux hommes 
d'affaire da Lille, les frtlres Dumon
tier sont condamnés à deux ans de 
prison ferme pour une affaire de 
fraude p«tant sur plusieurs mil• 
liarda d'anciens francs. Les pré
venus, présents à l'audience, res
tent, mtent en liberté. En d6-
01mbr1 73, la Cour d' Appel confir
me le jugement. Lea prévenus no 
sont pas arrt t6s. 

D~is, ils SQ sont tmfuis en 
Sui$$t1, et viven t sur les n6béf,ces de 
leur fraut;Jr,, p lacés sur un compte 
nurn6rotd. 

A GRANDE VITESSE 

En janvier 68, Yvonne Leblanc, 
divorcée, dactylo dans la joum6e, 
employlle à la SNCF le 10lr (tlle 
lave lea wa.,,.s) loue un poste de 
t6~sion Il Joinville. En juillet 
1968, elle d6m6nl!II pour L0"9W'f 
sans 1ienater le changement d'aclres• 
se. La aoc:i6té locatrlœ (I Hor/o• 
gerle du Doubs • 1 porte plalnta 
pour d6toumement de porte, tvalu6 
à 2346 F. 

Le 18 octobre 69, Yvonne 
Leblanc est condamn6 par défaut • 
4 mois de prison et 500 F d'a
mende. Elle n'a pas reçu la convo
cation. 

Le 3 octobre 70, elle ne reçoit 
toujours pas la convocation, est 
condamnée dffinitivement, Entre 
temps, elle s'6tait remariée et avait 
de nouveau changé d'ack-esse. 

Retrouv'8 le 28 septembre 
1972, elle est inc.ircérée à la maison 
d'arrêt de Laon, puis transférée à la 
prison d'Amiens evec son dernier 
enfant ( issu de son mariage avec 
René Hu riez) âgé de six mois. 

Le 22 novembre 72, son fils 
Thierry, 14 ans se suicide, ne sup
portant pas l'emprisonnement de sa 
~re. 

Le 23 novembre, Yvonne Leblanc
Huriez est miH en liben6. 

Le 8 mai 73, René Hurio.t se 
rend à la gendarmerie d'H1sson, et 
tire cinq coups de feu . lnculpè de 
« tentative d'homicide volontaire 
avec prémédotatron t, il est lncar
°'nl Il Laon . 

11 tente de se suicider le 23 mai 
73. Depuis, il est Incarcéré à l'asile 
psychiatrique de Prémontré. 

COMMUNIQUE 
F•isant s,u te a des agressions quasi quotid iennes. St1med1 4 ma ,. 

une ttent a,no de nervis fasc,st es du GAJ o n1 a11aqu6 ô coups de cock101ls 
M olotov, l es l ycéens ant1 fo scisHts de Ch i ten ay mob ilisés pour tn r ipost e 
Les fasc:,stes mis en déroute. ta police est rntervenue pour leu r preter main 
f o rte o t p.-01è9er eur fuite . Lt't colh1 s,on on tro la po lice ot los fnscis t es 1' e 11 
à nouveau concrêtisêe . 
Une quarantaine d' lnterpellarlo ns. effectuées parfo is avec vi olence f eu 
r objet d'une vive proto&t a tion de la port do la popul8 tion et de• 
organis.at ions pohtiques e t des syndicats en seign ants. Ceux -c, réclament 
l a d11solut1on du GAJ et autres bandes fasci s tes fH que ne so, t prononcêe 
aucune intulpatio n à l'encont re des militan tS anti ,fascis Jes. 

Une riposte umtaire est d' ores et déJà prévue a 1'1 ni t1at ive. entre autres. 
du FCR. du com,16 L,bé . du PSU. PS. SGEN,Chi tenuy. etc .. 



Darboy 

une 
• • • premiere victoire 

e Le 5 mai pour les travailleurs de 
Darboy ce n 'était pas le marathon 
des présidentielles, mais la seconde 
« joumée portes ouvertes » pendant 
laquelle les travailleurs de l 'impri• 
merie , en grève depuis plus de deux 
mois, allaient expliquer leur lutte. 

Leur lutte, elle a oommenœ 
début mars quand sont arrivées les 
le ttres de licenciement : l 'impri
merie était déclaré• en faillite judi
ciaire. Une elCro(luerie orchestrée 
par le PDG Red Dufour plus 
qu'une fallUte, puhqu'aujourd'hui 
Dufour • ~ et fils> pr01P'rent 
sous le nom de c Dufour Con
tacts ,. 

DARBOY OCCUPE DARBOY 

70 mlllions d'indemnités de 
licenciements 10nt en jeu. D6s le 
1er mars, les travailleurs occupent , 
tiaent à Uens awc d'autnts bones 
et la population de Montreuil, les 
Lip Yierment discuter. Dans les as
semblées générales, ils assureot col
lectivement la propagande, contrO
lant toutes les parutions. 

DARBOY IMPRIME DARBOY 

Les n4goc:iations n'avancent pas. 
Lei travailleurs ont le sentiment 
que le patron attend le pourtis
sement. Mais l'idée que l 'imprimerie 
peut red6maner, qu'on peut mettre 
l'outil de travail au ser.,;,,e de la 

lutte fait 100 chemin. A partir du 
27 mars l'imprimerie va fonctionner 
au rythme de chacun, « chacun fait 
connaissance avec le travail des 
autres ... 11 n'y a plus de division du 
travail ,, d'abord pour populariser 
la lutte, ensuite les commandes arri
vent : MLAC, CFDT, Comité Chili, 
JC, Rateau, les comités de grève des 
banques. 

Comme à Lip, la paie, si elle ne 
peu t être assurée intégralement 
(mais elle est la mime pour tout) 
fft la condition de la victoire 

Quelle attitude devant l 'artëté 
d'expulsion du 6 mai ? 

Le syndicat du Livre parisien, 
aprél avoir apporté un soutien 
füianci« au début de la lutte, con
damne la remise en marche de l 'im• 
pr!merie et bloque toute informa
tion par le canal syndical, • ce qui a 
d'çu beaucoup d'entre nous•• êcri• 
vent les nombreux syndiqués CGT 
de Darboy . La popularlsation assu
rée par les travailleurs de Darboy 
eux-mfmes, leur organisation (une 
sirène installée devait pré .. nir la 
population de Montreuil en cas' 
d'arrivée des nies), ne pouvaient 
suffire pour imposer toutes les con
ditions au péltron d'autant plus que 
pendant la trffl 6lectorale on parle 
moins des luttes : les travailleurs 
discutent longuement du chantage 
du patrOn : la quasi-totalité des 
indemnlt,s sont péiyées, ce qui 
consti tue une première et appré
ciable victoire, à condition que les 

travailleurs quittent les lieux, ce qui 
hypothéque la garantie donnée par 
le péitron de réembaucher tout le 
monde. 

Le oompromis accepté, les 91'6• 
vistes devront continuer à rester 
solidaires Jusqu'à la réembauche 
collective des 24 travaUleurs de 
Darboy. Leur cohésion forgée dans 
la lutte le permettra. 

DARBOY : UNE EXPERI ENCE 
QUE LES TRAVAILLEURS DU 
LIVRE SAURONT REPRENDRE 
A LEUR COMPTE 1 

Les travailleurs de Darboy ont 
gagné la première manche malgré 
un rapport de forces peu favorable. 
Aujourd'hui ils sont conscients de 
la nécessité de faire connaître les 
moyens qu'ils se sont donnés pour 
g&!P'er. Un montage audio-visuel 
circule expliquant ce qu'au-delà des 
revendications satisfaites une lutte 
menh par les travailleurs eux
mimes peut leur enseigner : suppri
mer la division du travail, c'est 
apprendre à travailler ailleurs. Assu
rer sa propagande, c'est écrire et 
photographier. Faire marcher la 
boite, c'est apprendre que demain 
on pourra te pauer des patrons. 

Mener la lutte collectivement , 
sow la responsabilité de tous, c'est 
renforcer le lutte, c'en aussi faire 
l'apprentissage de la démocratie 
ouvrière. 

Dulong . 
VICTOIRE PARTIELLE, 

LE COMBAT CONTINUE 
e L'occupation du bureau dépar
tem•ntel de la main d'œuvre par 
te• g,-•vistes de la faim de la rue 
Dulong et leu rs camarades a pus 
t,n mercredi 10,r. Cette lutte • ,,, 
pour les intéressées et pOur tous 
les travailleurs 1mmlgr•s un impOf 
tant 1ueci1 

C'est la premiere grande vie• 
toire obtonue par lei ,mmtor'• 
contre les diapoaitions de la c1rcu
la1re Marcellin-Fontanet. contre 
l'organl11tion de l'e1cl1vage et du 
désespoir. C'est le retent,ssement 
qu' ils ont su donner • leur action 
qui • 61é le facteur d61erm1nant de 
son succès Pendant une journée 

entiere. le quartier de la Bour·se a 
v6cu au rythme d11 ♦v6nemenll 
suscités par l'tnit,ative des travai l 
leura lmmlg,,s. Les contacts avec 
la population, la multiplication des 
groupes de discussion, fa sonousa 
tion d11 façades de 1 ,mmeuble ont 
permis une très large diffusion dos 
revendications des travailleurs et 
de leurs explications L'activh6 
désordonnée des forees de répres 
s,on a ét6 singulièrement gênée 
par cette mobili ■ation et te, tra 
vailleurs se sont sentis renforcés 
dan■ leur déterrntnation 

Aussi le ministère du Travail a 
t-il préféré céder sur les revend1ca-

tions. Il a été obligé d' aller plus 
loin que lff vagues prome1se1 
d'abord consent ies du bout des 
lèvres Quand le chef de cabinet de 
M Gone est venu en peraonne 
remettre devant la foule et l es 
journalistes 37 cart es de trave,1 
plus un engagement t\: rit, signé et 
contre-signé. assurant que tous les 
travaillours présents ello,ent être 
immédiatement relogés et inscrits 
dans des steges de FPA. ,1 • bien 
malg' lui ouvert une brèche dans 

le di1po11tlf des mesures edminls 
trative& qui règlementent l'isole 
ment des travailleurs 1mm1grés. 

bourse 
UNE REPRISE 

VOTEE DE JUSTESSE • 

Le travail • recommencé hier à la 
Bourse. Pour la prem,ère fot5 
d•pu,1 le mon de Pomp,dou. lea 
cotat1on1 reprennent Les cours 
vont-ils se mamtenir ou dfgrin
goler 1 C'e11 dan• cette f in de 
semaine que l'on pourra donner 
une rdponse â cette quesuon parti• 
eulièrement décisive entre les 
deux tours des prêsident,eHes. 

Il v • encore 10 Jours. c·611i1n1 
les quatre ayndic11s ( CFDT. CGT. 
FO, CFTC) qui appelaient à voter 
non aux pr opo1itton1 patronalea. 
Leur appel fut largement suivi par 
60 % du personnel. La lutte a donc 
continu6, mais dans un contexte 
devenu plus difficile ; la 
lock•out avait ,,, lev, mals par 
tiellement : les charges avaient 
rouvert pou r tout le travail ad
ministrat if, m1i1 il n'y avait pas de 
cotat ions. Cette si tuat ion am
bigue où tes commis travalllalent 
1an1 travailter compor tait dea rit 
ques réets de pourrissement C'est 
pourquoi la CFDT avait pr6conls6 
la repri11 de d6bray1911 partiels 
pour relanur l'action et réunir tes 
commi11ions de trav~I. 

C'est dana ce context e qu' eut 
heu le vote de mer credi . Le pro t o 
cole 1ur lequel H sont p,ononcé1 

les commis marquait un rtiel recul 
dtts patrons : ,1 p,evo,t en effet un 
c ontrat de gr1tificet1on1 
ohhgutoi re ltmitant l ' arbitraire 
complet qui ex1sta1t auparavant 
Mali, tel qu'est r,dige le te.te on 
est pourtent tom d'une victoire 
totale, Revenant sur leurs propres 
engagements , lea agents de 
change n•ont accordé que 80 % 
des gratifico11ons &u proret& des 
salaires, les 20 " restants Conti • 
nuant a êt re octoyés à la tête du 
cl lent. 

Sur l'appréciat ion de ces propo
sitions. l'unlt6 syndicale a éclaté . 
la CGT, la CFTC et FO est,mèrent 
l'accord satisfaisant. seule la CFDT 
appela à vote, NON Melgré cela, 
te vote pour la reprise n·a lité 
acquis que de justesse (52 % de 
QUI contre 48 % de NON) Cette 
énorme minorité montre b ien tou t 
le potentiel de combetiv,té qui 
, ,datait et qui aurait pu &bouiir à 
des résultats plus substantiels si 
toutes les dtrections svndlceles 
avaient appet6 à relance, raction. 

Cette colT".bat ivité, on ra vue 
mercredi, te jour même du vote : à 
quelques cent aines de mèt, es de 
la 8 01.Wse. des t ravailleurs lmml -
9ré1 pakl1ta"8i1 . ..-ricoe,.., a lgé 

riens occupaient le bureau de la 
rnain~d'œuvre, ru e Montmartre 
Une délégot,on de la Bourse. CGT 
et CFDT, s'est rendue sur place 
pour monlfostc, sn solldarlt, 

tfDT. ~ 
ro. 
t~T. 
tFTC. 

rz 

ils 
ne respectent (( 

pas 
la trêve 

APRES LORIENT ON REPARE GRATUITEMENT A BREST 

■ Depuis le 8 mai, ce sont les ouvners du garage Peugeot â Brest, partis en 
lutte pour une augmentation de 200 F pour tous et uno révision des grilles 
de classification, qui réparent gratuitement les voitures sur le tem1-plein de 
la Maison des Syndicats / 

DOCKERS: GREVE DE 24h SAMEDI 

■ La f"1ération nationale des ports et docks CGT appelle à uM grèllt! de 24 
/teures le 11 mal, devant /o refus par la SOL MER d'occoptor quatre dockers 
à l'emœuche et d'appfiquer les accords conclus atlflC l'Union nationale des 
industries de manutention sur la formation professionnelle pour c~r une 
division parmi les dockers. 

Al R FRANCE : LES PILOTES ENVISAGENT DE NOUVELLES ACTIONS 

■Selon eux, des inform81ions fondées font craindre des mesures de 
d(,mantèloment de la Compagnie Nationale. D'autre part, ils n'ont reçu 
aucune assurance d'issue f1JVorable concernant la révocation abusive du 
Commandant Satge li la suite de l'uorcice du droit de grive : en posant son 
avion Il Orly et pas à Roissy, H n'avait fait qu'appliquer la consigne 
syndicalo de boycott. 

ALIZAY (pm d'Evreux): L'USINE NOVACEL OCCUPEE 

■ A l'appel de la CFDT les 140 ouvriers de l'usine Novacel {articles de 
cellulose) occupent depuis le 3 mal pour une prime uniforme dt! 200 F, la 
sema/11e de 40 heures sans perte de salaire, le 13'mo mois. Un /u{ltlment en 
référé exige l'expulsion immédiate des grévistes dans la mesure où il y a 
entrave A la liberté de travail. 

CONTRE LES L ICENCIEM ENTS ET L ES SANCTIONS 

■ Les 220 agenrs roulonts et sédentair,s de la soc/titi de wagons•lits , Air 
Maxim's N, maigri l'engagement de la direction de revenir sur les 24 
licenciements et les sanctions, ont décidtJ de poursuivre leur grève engagée le 
3 mal pour le paiement des jours de greve. 

NOUVEL ASSASSINAT DANS LES MINES 

■J.ocro Severmo, 50 ans, {)6re da deux ttnfants, est mort ap~s avoir dtl 
coinc6 entre deux machines tirant des w.,gons itU fond de le fosse 3 dtt 
Courriéres, dans les houillères du bassin Nord Pas de Calais. 

UNE AFFAI RE L IP EN BELGIQUE 

■ Ce ne sont pas des montres mais des m,n/-cassettes que les t:Mlégués CSC 
(Conféd6ration des synd1t:11ts chrét,ens/ do l'usmo Ampon A Nive/los, près de 
Bruxelles, constituent en • trésor do guerre N • une partie du stock de 
mini-cassettes sera mis en vente au prix coOtant si la direction ne prend pas 
en compto les revend,catlons des tr~va,llours en lutte depws 15 jours: le 
13èmo mois ot dos gora111ies d'emploi. 

' ■ t.• lundi 6 mal, tl 7 h 30 du mi1ri'n, un groupe dt Nl'bouzn txr#rltur-t, à l'ulln. 
BL!NDEX arraquaienr lf's gn~vi•t•s. Quarr• travaJJJeurs êuient blnsés. Sur la photo, Oil 

dJscfflgu• nettement ,., barrn dt fer dH nenrI1. Un .1tul d(I œJ lndfvidut fah parrl• du 
per.onntl dt BLINDEX (cf, fJêcM>, Tou., lu 111tl'fl ,ont der merwnai,.., p,tronaua, 

VIENT DE PARAITRE 
DEUX M OIS QUI EBRANLERENT LES BANQUES 

BROCHURE TAUPE ROUGE Prix 2 F 

EN VENTE A LA LIBRAIRIE ROUGE 

MARGOUNE 73 REDIGE PAR LE CDVOTl 
d' une grève de << sans papiers n 

à 7 mois de lutte d' usine 
Lo Ouolidi9n R- - v.- 10,,,.; lf/14 - p. 5 



1 nternational 
Watergate Inde Grande-Bretagne 

ET 
PLUS DURE 

LES 

CHEMINOTS 
EN GREVE 

VICTOIRE 
POUR 

LES METALLOS 
SERA LA CHUTE e La grève générale des chemins de 

fer en Inde est un sucœs important 
p ou r les trava illeurs . Malgré 
l ' arresta t ion de plus de 6000 
syndicalistes, la mise en place d'un 
c service d'urgence » • t le refus du 
gou vememen t d 'enga,,ier 101 né<}o • 
clations, la grande majorité des 
cheminots Hl entrée en lutte. La 
gréve paralyse Bombay , Calcutta, 
Madras, et touche fortement New 
Delhi (où 10 trains sur 110 ont pris 
le départ). Au dépôt de Tughlakha• 
bad 98 " des ouvriers sont en grève. 

e Vingt quatre heu res après avotr 
lancé l' o rdre de grève gènéralo. 
syndi c&t d es mét•llurg is tes a 
deme ndé â ses adhéren t s de 
suspendre le mouvement Cene 
décision de I" ,c A ma lgamated 
Union o f Engineering wo, kers u a 
été prise à l a auh e de r accepta1ion 
pa r le tribunal des rela t ions du 
travail. d' une offre de cinq mille 
livres Csept cent mille francs} fai te 
par u n « donateur ano nyme n 
Cette somme correspond aux dom 
mages et inrérêts, plus les frais de 
justice. que le Tribunal a va11 im 
posés au syndicot pour ne pa1 
avoir mis fin, en dépit de ses in
jonctions. tl une gr,ve d1n1 une 
usine mécanique du Surrey. 

toire : le f ait que le président du 
t ribunat ah accepté cette off ro. 
alor s qu' il a va it an noncé 
publiquement son inten t i on de s'y 
opposer Sans doute fau t -il voi r 18 
l e ,ésuftat d'une intervent ion du 
gou vernen\ent W i lson qui espêre 
a,na , èue av1ntageu1ernent com 
paré a celui de M. H eath qu i 
n'avait pas su mettre fin à l a grève 
de& minours, mais t urtou t qui 
red ou tait les conséqu ences 
6conom1ques et potihques d 'un tel 
mou vemen t qui ne pouva it , en 
durant plu s longt emps, q ue s 'éten 
d re et •• durcir, 

e • Sordide,, dégoûtant■• im 
moraux ». tels sont les commentaKeS 
effectués par Hugh Scott, chef de la 
miooritê républicaine du Sénat sur les 
prOPOS tenus par le président Nixon, 
•u court de l'affai re du Watergate, 
• Il (Nixonl manq ue de générosité 
au point d'en 6tre inhumain. Il est 
reton. Il .,_nque de déciaion. Il eat 
vulgaire. Il veut H fatre guider . Il 
fait preuve cr•tonnete1 f1cune1. 
Son loyalisme ett minime ». c· est 
en ces te,mes que le • Chicago 
Tribune•. jusqu' à pr,sent ha rd i 
défenseur du président, demande 
dans un tdo1orial daté du 8 mai la 
destrtutton de Noc:on. • Deux v oie• 
sont ouverte& : le d• misaion et la 
de11itutlon. ToutN deux 1ont légi
t ime. .. 

LE COUP OE GRACE 

Les ralS quittent le navwe : le 
naufrage est imminent. Comment en 
douter aprè-s les dermers rebondis· 
sements qu· a connus • l'affaire du 
Watergate • ? La convnisStOn sêna
toriakt d 'enquite (commss.st0n Erv,nt a 
fini aon investigation. Les anquiteurs 
10nt parvenus à la conclusion que 
M. John Mitchell. anc,en ministre de 
la Justice, 1vai1 approuvé le plan 
d 'esp,onnage et de cami><,ofage du "èg• du parti démocra1e. le proiet de 
rapport conclut également que les 
aoonmes versées par les collab0<a• 
teurs de No<0n eux 7 premiers ,n~ 
culptls du Wate<gate. avaient bl8n 
PQur obfel de leur faore garder le 
sllenc:e sur les ramifications de l'ef• 
faire. suseept1ble-s de meure en c ause 
des peraonnalo1és de la Maison Blan 
Che . 

Les enQuêteurs de la commiss.on 
Erv,n auraient 6galement conclu que 
le cambnola119 du cabinet du psyçhoa• 
1re Oeniel Ellsberg n' était justifié par 
aucune conaidérauon de Sécuroté 
Na11onale. contrairemen, à ce qu·avaii 
laossé entendre le président Noxon. 

En plus du Watergate même, le 
comm1ss,on 1ud.c1aire de la Chambre 
des Représentants, qui a co11YMncé 
jeudi ses auditions sur ta destitution 
éventuelle de Nue.on.. va examlr.er les 
motifs CM des1i1uuon qu, peuvent 
provenir d 'aut,es affaires, telan que 
celle des relations suspectes entre la 
Maison Blanche et le 1ru11 ITT, et 
aussi celles des impôts du président, 
du recours aux tables d 'écoute et • 
l'espionnage pohtique e1 l'affaire du 
fond secret de r ,ndustne laitière. 

A ce sujet, M. Herbert Kalmbach, 
a.ncien avocat personnel du préstden1 
e, collecteur de fonds durant la cam
pagne électorale . a en effet déclaré 
sous serment que la Maison Blanche 
s étau assurée un don de 2 molloons de 
dollars des • laitiers • au moment 
même où elht décidait une augmenta-

aux 
quatre 

' coins 

tion du p mc du lah Ceu e augn,en• 
tat1on a rappor-té près de 500 rnillions 
de d ollars supplémonta ires au• 
coopérateurs lait.ers 

L'AGONIE 

Tout peut se j00<,r en quelques 
jours, au pire en quelques moia. La 
déclaration du vice-président de-s 
Etets~Un,s att,rmant lundi soi, qu·t1 
s ·es,imail capable de prendre la suc 
cession du pr4s1dent Nixon s1 néces
saire, conforme que désormo,s R,chord 
Nl1xon ne devra plus compter que su.. 
lu, .. mime Pour se tirer d'affaire. 

N'ayant pas réuu , à faire la 
preuve de son mnocence. il ne oourra 
empêcher l'ouvenure du proc•• en 
destitut ion qui devrait avoir lieu eu 
mois de novembre. En plein pendant 
la campagne PQur les élections gtlgis 
lattves 

Le J),8rt1 répubhca,n, s'il veut éviter 
une dérou1O 1O1ale aux électoons 
devra s'efforcer d'ici lè d'obJen1r &a 
démission du prt!s1clen1. Seul contre 
tovs. Nixon ne peut que céder, La fin 
es, proche . 

Papadopoulos. Clrrero Blanco. 
E. Heath, Golda Meir, Pompidou. 
Caetano, Brandi... Nixon... Oéc,
démon1 ol no faot pas bon i tre chef de 
gouvernement par &es temps qui 
courren1. 

A Fatozepore (province de Pun
jab) des femmes • sont couchées 
sur les rails en solidarité avec leurs 
maris, tmpfchant ainsi les trains de 
putir. 

Face à ce vaste mouvement , le 
gouvernement rèpond par la ré· 
preuion et la dédain . Le mlnlstre 
des chemins de fat d6clare : « Des 
fo rces anti-na ti onales et anti-
10Cialt1 cherchent à mener le pays 
au cbioc ». Qui est anti-1ocial sinon 
ce gouvernement d 'e,o:ploitation et 
d1 m!Nre. 

°'ià Wl approfondiQement de la 
tutti est envisagé. Le secrêtaire 
9'néral de la Confédération gén6-
ralt des syndicats a menacé d 'une 
ll'liw générale de aolidaritê avec les 
cheminots. 

Dans la lituation de criJe ac
tuelle, le mouvement de grèft dure 
est un coup de plus porté à un pou
voir discqdïté. 

Incon t establement il s ' ag it 
d' une victoire. Le proctld• utilisè 
par l a bourgeoisie pour d issimuler 
sa dé f aite ne trompe personne. 
Coinc:4 entre sa propre légalité 11 
u n confli t extrimem,ent d ur qui 
risquait de plon ger • nouveau 
l'économie britannique dans le 
chaos, l e patronat n'ava it d 'autre 
solull on que de céder. If l'a feet 1n 
se dissim u lant der-rie , e un 
u dona teur anonyme •• mais chacun 
sait ici de qui i l s·agi1 

Deuxi ème é lément de cette vie, 

Belgique 

Le ptus important rest e cepen • 
dant l e fait qu' a tra vers cette lutte 
111 travailleuf'I brit1nn1ques ee 
sont assurés d' un f ai t capital : le 
patrona t ne se servira plus de la toi 
an ti grève ten t que celle -ci rester& 
e n a ppl1ca1 ,on. 

Ap,ès avoir ob tenu l' abrogation 
de cet te loi par la Chambre des 
Communes. il s'agit. on le voit. 
d'une victo ire t o tale . N ul doute 
que ces vi c to i res successives ne 
favorisent un rapide dévelop 
pement des luttes. f ace aux 
temporisations du gou vernement 
tiavailliste 

GREVE GENERALE 
DANS LA VERRERIE 

e F ace à l'aggravation des 
e,-onditions de vie d es verriers 
belges, à la veille de la signa
ture des conventions colle<:• 
tives, un préavis national d e 
grève a ét.é déposé pour le lun
di 13 mai. Cet te grève inter• 
vient à un moment où la com• 
bativité est t rès forte dans ce 
secteur. 

Les verriers de la région de Char
leroi se sont mis en gréve avant le 
pr61vis national. C'est à la suite du 
refus de la direction de Niembau
cher un délégué syndical de 1 'usine 
Multipane (Gosselies) et pour obte
nir satisfaction au cahier de revendi
cations que le mouvement est parti. 
ApNs Caterpillar, Cockerill, le pa
tronat de choc veut tester la solida
rité et la combativité ou vrières à la 
veille du reno uvellement des con 
ventions collectives. A la suite du 
licenciement, le 19 avril, les ou v
t'lers de Multipane et des verreries 
de la région de Charleroi occupaient 
de façon éclair l'entreprise et met
taient en place des piquets de grl!ve. 
Le 29, deux heures de grive dans la 
verrerie régionale connaissaient un 

grand sw:œs. Le 7 mai, la direction 
propose de payer le pdavis d• qua• 
tre semaines pour le c.marade, ou 
de le réembaucher et qu'il donne 
lui-mime son préavis. Face à cette 
provocation, la gréve générale ftt 
d éclenchée dés le 8 mai. 

C'est la première fois depuis la 
ilf'9"' des mineurs en 1932 q u'une 
grève gênêrale, avec occupation, 
élection de comités de grl!ve et 
coordination, se déroule à l 'échelle 
régionale et bientô t nationale en 
Belgique . 

Une réu n ion d1 travail des 
délégués syndicaux de la FGTB et 
de la CFC s'est tenue le 6 mai. 
André Henri, principal animateur 
de la 9réve de février 1973 à Gia 

verbel- Gilly y a développé les acquis 
de l 'exp4rience exemplaire du mou
vement qu'il avait animé. Da insisté 
sur l'organisation démocratique de 
la gréve qui permettra seule de ren
forcer le rapport de forces et de 
vaincre. 

Cette lutte générale des verriers 
qui s'annonce déjà exemplaire mar• 
que la maturation et l 'assimilation 
des luttes avancées des dernières 
années, et princ ipalement celle des 
Lip. 

REVOLTE DANS UNE PRISON PIEMONTAISE : 
12 OTAGES PRIS PAR LES DETENUS 

M. CHOU EN LAI INDISPOSE N'ASSISTE PAS A 
UN BANQUET OFFERT EN SON HONNEUR 

ration devaiellt , s• constituer en groupem•nts au 
grand jour•· 

■ Douze personnes dont six enseignants et six 
gardiom, ont 616 pris comme otages par des déte
nus de la prison d'Alessandr,a (Piémont/. L'émeute 
a k loté durant un cours donné dans l'kole de 
l'établissement. Quatre ou cinq <Mtonus, dont un 
armé d'un pistolet, se son t tmfermés dans vne 
classe, prenant avec eux six enseignants venant de 
l'exténeur et six gardiens qui ont dté désarmés. 
L'édifice a été encerclé par les forces de police. 

AF FRONTEMENTS ENTRE ETUDIANTS A 
ISTANBUL 

■ Vingt étudiants ont été blessés la nuit dernière 
à lstamboul au coors d 'un affrontement suntenu 
dons un foyer ssn,dia111,n entre des partisans de la 
droite et de kt gauche. Cinq d'omro eux, atteints 
gr,èvement Ont été hosp1ta/1sés. 

Los deux groupes se sont bat tus Il coups de 
Mton, de pierres et do fourchettes Uno partte du 
mobilier a été endommagé au cours de lo bagarre. 
Le calme est revenu après l 'mtervention de la 
police qui a appr,hendé 4 1 , rudiants. 

■ Le premier ministre Chou En Lai, indispOsé n'a 
pas assisté jeudi soir à un banquet de gala donné 
en son honn8Ur Il Pékin par le président Leopold 
Sedar Senghor du Sénégal. 

C'est la première fois, notent les o/:Jservat8Urs à 
Pékin, que le premier ministre chmo,s, qui I 76 
1ms //St re1Jommé pour sa l'lsistance physique, 
manque d 'apparal'tre à un bonq{let offert pour lui 
dans la grande salle de récepti on du congrès du 
peupl~r un chef d'Etat en visite officielle. 

DECLARATION OU COMMISSAIRE PRINCIPAL 
DE GUINEE BISSAU 

■ Le commissaire principal (chef du gouver
nement/ de la Guinée B,ssau, M. Fr.,rcisco Meldès 
acw ollement en visite do travail au Sé118gal, a 
rcjetd jeudi la demande faite mercredi par le com
mandant Jose Osorio, porte-parole de la junte por• 
tugaiStt, selon laquelle les moo1111met1ts de libl· 

Dans une interview accordê• I / 'AFP, M. 
Mendes a précisé que son gouvernemMt , vi t dlj ll 
au grand jour. Nous sommes un Etat Teconnu par 
84 pays dans le monde. Nous sommes membres de 
plusif!Clrs organiSll tions internationales et obier• 
vateurs à l'ONU. Dans de nombreuses régions de 
notre pays, ce sont les portugais qui vi vent dans la 
clandestinité puisqu'ils doi vent se cacher pour so 
déplacer. A notre avis, nous sommes suffisamment 
au grand jour •. 

Interrogé sur la situatiori actoelle JJU Portugal, 
M . Franci$Co Mendes a dôclartJ (/Ile son pays étai t 
poor l'instant , dans l'expectative ». Les prop0-
sirions portugaises ne lui dollll8nt pas S/Wsfaction. 

, Nous auendons quelque chose de plus et l,1 
situation au Portvgal n ;est pas encore tref clalre » 
11 dit M. MENDES. 

Lo chef du gouvemement de l'Etat de Guinée 
Bissau a ensuite fait observr,r que l'érablissemem 
de relotmns permanentes entre • l'Union pro
gressiste sén6go/a,so • et le Porri Soè,alisto porn,
gais en remarquant que • c'est la première l ois 
qu 'un parti porn,ga,s établit des relations •= un 
pays africain •· 
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International 
colonies portugaises 

tèmoit,ne du refus catégorique de 
notre paut d'accepter les idée• 
avancées jusqu'à maint enant â 
Lisbonne K . La radio du PAIGC ni 
firme ,. l'erreur dft ceuic qui ont 
voulu voir dans l'ancien cher de la 
gu1rr1 colon••I• portugaise dans 
notre pays rhomme bien inten• 
tionnê et capable d'orienter le Por• 
tugal dans le aent da la d6colonl
SPtion n, La radio de Conakry qui 
s'aligne sur l'analyse du PAIGC 
pour la Guinée -Bissou ne fait 
qu•auaqver Spinola et dénoncer 
l'ld,e de cc com,nunauté 
lusophone ,., 

peuvent en faire demain l'in1erl o • 
cuteur valable tant ,ocherchô 0 
Lisbonne . Ceci d'autant plus qu'il 
vient de recevoir le soutien de 
Pllkin 01 de Sofia 

O N "°"S 
l>t l'U\N O 1. 
M \ DC. VOl)J 
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e II V • quelques mois régnait sur 
le M ozambique. Kaulza de Ariaga. 
Membre de la fraction ultra dea 
forces armées. sa politique se 
résumait A ce passage de son 
cours de atra1ég1e H La eubver1ion 
est une guerre surtout d'intel 
llg•nce. lt faut etre t.autemen1 in 
telligent pour faire I& subversion. 
n'importe qu• ne peut le feire. Or. 
les peuples noirs na aont r,11 
hautement intelligents. au con• 
tratre, ils sont. de tous l es peuples 
du monde. les moins intelhgenta tt , 
le malheut pour cet émule de 
Hitler c ' est que Ju1te au mime 
moment le FRELIMO remportait 
des victoires déc,sives ; renfor• 
cernent de ,on implantation au Sud 
du Zambèze au -delà du barrage de 
Cabora Bassa. r11taques suc• 
C6•Stve1 du tro1n 8eir11 Salisbury, 
etc. 

Cette poussée molltalre du 
FRELIMO créa un v•nt de panique 
parmi le colonat blanc. Des milices 
priv,e1 firent leur apparition Des 
manifestations eurent lieu à Beira 
pour protester cont re les 
faible•••• de l'armée port1Jg1ise. 
La cris,- ciconomique qui sévit en 
Mozambique poussait lnévi • 
tablement une partie importante 
du colonat dans le sen5 d'un ren• 
forcement de l'inté9rot1on au bloc 
économiquo do r Afrique du Sud et 
d'une rupture polittqua avec 
Lisbonne. 

Le coup d"Etat met fm provisO• · 
roment a cette dynamique . La 
penpective d'une indépendance 
dans le c&d,.-e d'une communauté 
économique avec le Portugal o 
reçu l'agrément du gouvernement 
sud-africain. Une telle refonte en 
ofrique australe pern1e1tr1it artns 
aucun doute un renforcement de 
l' influence économ,que sud
ofr,ço,ne 

Cependant, tout ce beau projet 
néo-colonial ne peut se concr~t,ser 
que s, le FRELIMO eccop1e ce 
terrain de négociat,on. Or, e'è5t 
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tout le contraire qui se produit. 
Fort de ses progrès mlhtaires et 
conscient du pî•ge néo• eo loniol. le 
FRELIMO a ca1égoroquomen1 
repoussé l'offre de cessez•le ,f eu 
du général Costa Gomés 

Pour l'actuel état-rnajo, por• 
tu9011 le cynisme n'a pas de 
mesure Pour lui. « le soutien 
massif de sympathisants du 
FRELIMO ;, l't1>têrleur du pays 
pourrait apporter des changements 
pacifiques dans le cadre d'une 
solut ion politique suggérée par h, .. 
junte u Cependant . si le frelimo 
n' accepte pas co cadre . la 
s11uation est maintonant telle, que 
le$ guerilleros Pourraient trànS• 
forrner le conflit en une nouvelle 
guerre du Vietnam n (Rand Da,ly 
Ma,I). 

L'évident telus de capitulatoon 
du FREUMO va très vite relancer 
tes divisions au sein du colonat. La 
création du GUMO parti politique 
de sou tien à Spinola a été suivie 
par celle du FICO. se réclamant de 

' 200,000 colons adversaires de tout 
abandon des tenito11es 

Face à la d6terminatlon des 
rêvotu1ionna1res, il est clair que les 
thèses ultras vont retrouver une 
aud11nce de masee. 

En Guinée Bissau la situation 
est plus claire Le PAIGC controle 
70 '- du territoire . le colone;t est 
réduit a sa plus s1mp4e expression 
admini11rottve et pollci6re. En aep 
,ombre 73 LE PAi GC proclamait 
unilatéralement son indépendance. 

Il tout mener une bataille 
pollttque internationale pour sa 
roconna,ssance ot sonCtionner son 
exi5tonce par la mise en place d"un 
appareil d'Etat dans les zones 
!obérées Les propos,11ons do 
Spinola de mise en place d'une 
fêdé,at1on lus.so,afrieaine. on t elles. 
la réponse qu'elles méritaient : 
•c face à l'intensi f ication du 
terronsmo aéreen de l'ennemL le 
renforcement de notre action 
aro1ée au cours des dern,ers ioc.ns 

ANTONIS AMBATlfLLOS A 
ETE TORTURE A ATHENES. 

En Angol a~ l a situation est plus 
1mpréc11e D' un côt,, le colonat 
connait une structure économique 
en pleine crise alors que les com
bats ne menacent pas encore 181 
régions r1ches des planta'lions et 
des lndustrlet .. 

Par ailleu.-s, le dëveloppement 
de la production pê1rolière donne 
aux colons une a, me de chantage• 
la rupture. De l'autre. le 
mouvement de hbération est fort 
div11é. Il oxi11e en effet trois 
mouvements. le MPLA qui sort 
d'une grave crise Interne. mnis qui 
sembl• 1dop1er une ligne analogue 
il celle du FRELIMO, et du PAIGC. 
l'UNITA peth groupe Intervenant 
au tud~est qui a refusé catégori • 
quement la proposh1on de Spinola~ 
el enfin le FNlA de R. Holden. 
sorte d'armée des frontiëres et 
fraction dro1ti6re Ce dernier 
mouveman1 a cenes refusé te plan 
Spmola. Ma,s sa nature et son 
histoire. les armtlés eméric,unes 

Enfin. la sainte alliance des 
r,9lme1 africains néo-coloniaux 
pourra constituer ois vite une 
force de pression. Pour l'Angola. 
c ' 111t un cartel Ngouabi. Mobutu, 
Nyerere. Kaunda qui règle l es rap• 
ports entre le FNlA et le MPlA. 
Senghor de 1011 côté rencontre 
Spinota, s·a,socie au PS portugais 
et p,octan'MI l'intérêt d'une com
munauté lusophone, Et Senghor 
peut du jour au lendemain créer 
mille d1fflculté1 au PAIGC sur son 
front nord. 

En défimtive, il oat donc impOI• 
s1ble d'ass,ster à une capitulation 
des mouvements rêvoluhonnaires. 
MPlA, PAIGC 91 FRELIMO, Mais le 
néo •coloniahsme peut se cache, à 
terme derri.,e les an,bigu,s d'une 
s1ratê9ie multiclassiste pour un 
Et~t national e1 démocratique. Lo 
ligne dn1 mouvements de 
libération est encore ambigue sur 
ce poi,·u Seule lu , 1.1p1u,e affirmêe 
des li1n1 avoc te marché 
capital iste brisera les espérances 
lmp6rlulistes. 

Dans vne Interview réconte, 
Dos • Santos. vice président do 
FRELIMO, déclarait cc Si notre 
organisation maincient une direc• 
t1on authentiquement révolu • 
tionnaire les cucons tances parti • 
culières du d6veloppemMI de 

notre libé,at1on ouvrent de 
nouvellos possibilités pour le 
possnoe de la libération é la rêvO• 
lu tion » (The Ahican Communist 
n • 551 

Cone transcroissance de la 
lutte . révol1.11tonnêlire pour être 
consciente doil irnpliquer la fin 
d'un certarn pragmatisme. Dans ce 
processus de claro ficatlon. dans 
caue dure bataille policique, le 
soutien international peut Jouer un 
grand rôle. A l'heure ou les r~for • 
mi11es européens s ·extasienr 
devant Spinola. 11 t1ppertient au.x 
révolutionnaires do d6veloppeir le 
soutien aux mouvements de 
llbêratoon PAIGC. FRELIMO. e, 
MPlA 

Pus un sou. pas une arme pour 
les colonialisu,s portugais 

I ndépendance immédiate 81 
san.s condition C. GABRIEL 

I.e 8 5 74 

LA REPRESSION 
AU SRI LANKA 

e 6000 d6tenus sans proctt au Sri• 
La.nka ( ne au sud des Indes, ancien
nement appelée Ceylan), et œ 
depuis 1'6crasement du mouvement 
révolutionnaire JVP ( Front de Libé
ration du Peuple) en 1971 : tel est 
le contenu d'un rapport de la Ugue 
internationale des ·droits de l'bom • 
me remis à l'ON'\J. Le gouverne
ment œylanais proteste et ne r,con• 
naît l'exiateoce que de 1200 prison• 
niers. De mime il rejette toutes les 
accusations quant à la restriction 
des libertés d'expression. 

Et pourtant depuis plus de trois 
ans 1'6Ut d' urgence n'a pas été le• 
v6 1 Gouvernement de < gauche •• 
formé autour d'un parti « natlona• 
liste » bourgeois, le SLFP, en allian• 
ce avec les principaux partis ouvri• 
ers r6formlstes (LSSP, d'origine 
uoukyste et ayant rompu avec la 
JVéme Internationale. PC pro
Mo,cou, etc .). conjointement soute
nu par la République Populaire de 
Chine et l'URSS. il a dirigé l'une 
des répressions les plus amples de 
ces demidres annhs contre un mou
vement populaire. JI reconnaft offi
ciellement aujourd'hui avoir attfté 
en 1971 18 000 personnes. Sans 
parler des mons et (ljsparus. 

Le principal dirigeant du JVP. 
Rohan Wijeweera, est toujour, em
prisonné. Le mouvement ouvrier ur
bain et agricole reste en liberté sur-

veillée. Le gouvernement Bandara
naike tente d'isoler les révolution• 
naires de l'Oe : Baia Tampoe (secré• 
taire général du Ceylon Mercantile 
Union et dirigeant du LSSP (R) -
section ceylanaise de la IVème ln• 
ternationale - s'est vu refuser en 
Janvier et février les visas de sortie 
du pays qui lui auraient permis de 
participer à une semaine universi
taire à Paris et à une conférence 

11oJs .. ,I\VON$ 
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syndicale à Genève. 
La situatioo konomique catas

trophiq ue de l'fle risque de pousw 
le pouvoir à accentuer encore la 
répression. 

Libérez Wijeweera et ses cama
rades ! 

Liberté de déplacement pour les 
militants ouvriers ! 

Leone de l'état d'urgence ! 

dos comités do soldats do l'Esr. tionnnire espagnol... Après r 11ss11sslnat de Puig 
Anrich noos ne permettrons en aucune façon un11 
nouvelle exécution •· 

■Les mil,eux de l'oppos,uon grecque à Paris fo11t 
état d'un , appolurgent • lanco par lo station do 
radio • La Voix de la Vérité > en faveur du diri• 
geant communiste grec Antonis Anbatielfos qui 
aurait dt4 K sauvagement torturé •· 

Déployant une banderole · R•ims. Mourmelon, 
Toulon : libération des soldats emprisonnés, plu
sieurs militants sont e~rés dans le défl/6. 

C'est alors qu'un ancien combatr.tnt des FFL a 
héroïquement fait face at renru,mi lnt,fleur: se 
$11rvant de son draPHU comme d'une lance, il a 
harponné et blessé sérieusement l'un des manifos• 
tants. 

Le GARI exige la libération de Oriol Sole
-Sugranyes, José-Luis Pons-Llobet, Santiago Soler• 
Amigo., alnsi que d'autres militants emprisonr7's et 
dBmande qu'ils wlent conduits Il la front",. de 
leur choix. 

Le GA RI exige aussi l'application de la liberté 
condl tionnelle pour tous les prisonniers qu1 
entrent dans la période de c nlduction des 
peines,. 

Cet appel a été lancd hier par « la Voix da la 
vérité» qui émet â part,r d'un pays socialiste. 
S.lon cette radio, M. Ambati11//os 111 été sauva• 
~ent tonuré fi la prison militaire da Boyari, puis 
transUd les cdtes bri~ dans un hôpital 
d'Athl!Ms 111 tenu au secret,. la radio ajoute que 
ni les parents. ni les avocats de M Ambetiellos ne 
sont autorisas j lui rendre vislte ou A commun/• 
quer avec lu/. 

CAEN : AU FI L DU DRAPEAU 

■Les militants du CAM et du CDA de Olen ont 
tenu â apponer la contribution des antimilitaristes 
fi la comnHlmoration do l'armlstic11 du 8 mai 45. 
Après avoir dénoncé les amntations de soldats et 
de marins auprès de la population, ils ont diffusé 
aux soldat, du défl/4 un rr,cr ,.prodllsant l'appel 

Ouatre d'entre eux. ainsi que le bleus, doiVtJnt 
comparaftra ce jeudi apn!s-midi devant le procu
reur. Des assemblées géndrales d'érudiants et de 
/ychns préparent au mime moment la riposte. 

L'EN LEVEMENT DE SUAREZ: COMMUNIQUE 
OU G.A.R.I. 

■ I.e Groupe d'Action Révolutionnaire Interna
tionaliste qui a revendiqué l'enlèvement du direc• 
teur porisien de la Bonque de Bilbao a envoy; un 
communiqué directement fi /'AFP, l'ambassade 
d'E,pagne ayant gardtJ /e silence sur le premier 
communlqud que le groupe lu/ avait adressé diroc• 
tement . 

• L'enlèvement de Suarez est notre réponse â la 
"P,-on actuelle contrt1 le mou,.IM/1, rivolu-

CANADA : CHUTE OU GOUVERNEM ENT 

■Le gouvernement minoritaire de TRUDEAU 
qui était entre en fonction, apm les élections 
d'octobre 72, a é~ renverss mercrwil 8 mal 1974, 
par les néo.<ft!mocrates (trovaillisres} et les conser• 
vateurs. Cette chute fait suite à la politique budgé
tain, de TRUDEAU. Ce dernier s'ér.tit illustré. 
dans toute un, sdrie d'actions snti-syndical•. 

u campagne électorale s'annonce animH et 
perscnnalisée. Son thème principal sera la lutte 
contre l'inflation. 

L.-Otutrt! ..... - M t 1'10,,,.,, ,., • ...., 



• armee le guotidien 

LIBEREZ 
LES 4 DE TOULON ' • 

u 
journal daction communiste 

La répro11ion contre les marins 
de Toulon comrrtence â percer te 
mur du silence. " LE MONOE "· 
H L'HUMANITE n et pluaiours radios 
periphénques se sont faits l'écho 
de l'affaire 

C'est d'abord que. $Ur le plan 
local. les m•nulles de Sherlock 
Hohnes de l'autorité mêlitaire ont 
du mal à passer. Oue ee soit avec 
vigueur ou en trainent fe.1 pieds. 
l'ensemble de la gauche doit s.e 
porter à ta dAfensa des quatre 
marins 1mprisonn61. 

Comme le dit • l'Huma •• : 

, Sans qu·,1 soit question d'ap 
l)fouver tes mots d 'orct<e et les fOf 
mes d'ac1lon précon,séos par les 
gaucl\ls1es à l'ormoo, ces orrosrntions 
tém0tgnent d ' un êtrbl1raire qu · on ne 
savta11 admorno 1 • 

Mais sunout. chei les engag,s 
et IH appelés en base 6 Toulon, 
l'émotion est intense. On se sent 
mobihsé et p,êt à la ripost e . 
L'arrivée du « Col Rovoe • n • 2 dont 
nous citons ci-contre un extr•it est 
pe,çue comme une immense vtC · 

toire et un p ied de ne1 li cos 
Messieur5 de la Préfecture 
maritime. 

l ' heure est à ta ,.-iposte sur le 
pion national. 

l es organisations révolu • 
1IonnoIres. les orgonisat ions anti • 
militarittea ne resteront pat inac, 
tIves. Les syndicats. l es hommes 
du programme commun doivent 
prendre posit ion , Mitterrand ne 
devrait pas manquer. en dénonçan t 
cette rép,e111on arbitraire, de 
saisir l'occasion de prouve, que le 
" pacte de hbert, ,, qu' il entend 
p&sser nvec la Fronce n'est pa1 
parole en l'air .. 

Dana les villes. los lacs, les 
lycées. les entrepnses. les 
mihtants syndicaux. les mtlltants 
rôvo lutionnaires. les mihtants enti 
mihtanstes prendront en charge la 

d6fonse des marins de Toulon 
Comme ils dénoncent l a 
répression qui se généralise aux 
armées 1prê1 l 'arreatation des 
sol dats de Reims. Mourmelon, 
Nancy ... 

JIii , 11,: 1 1 eail"Hlfl 11( ,11kll1I t11S llll: 11111 . 
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l.l'TITR►: 0 ' 111\ \1ARIN Ot: TOUI..CII\ 

Nancy 

« Ici on apprend 
la guerre civile» 
Au CEC de Pont St Vincent (p~s 
de Nancy), 

Extrait de « Col Rouge » n° 2 

On 1tult rl'(• Il' 1•·• M11Hfo 4t •• C'ot 
Ro11it •• Pllr t1 ,o,tt. (;n~ WftN w.- If' 
rafflot t'olflmt- ,01K huuhw1. . Pre\qllt IOll"'i 
Ir- llf'I '(11lt 4:'lll"f'orf 11,tt t-e qui f'lt krll 
INIH\, n ,,..i, ~~i '"' I H ~ qui r •••• ÇI 
...-1 u1 ucré c11ktl. 

f'f" dc.onlt" ft11•~• If°' h1rrf1h'"\ 
"'\!lit-ni lt- rf'll(lr. On a 11.,ri~ qu'il y a,·ait 
•'-" mui■, 4~,~ a11 ~rtt, La S.M. 
11·ar;t1t• ,1u, 4,• rnurrt 4ion ,it, daM nl'K af
ralrf"I>. \1i-nw : il , a 11h--. ,r-rq .. ,ltien\ 4aM 
lh ,lliu~ (IUt• btaUtfMltl 4"tHtn> ■Cltt'lli 
lom-..1 "'" ,m.:. \'ou, imaa:i,ic:1 lt\ ta■ul~ 
4u'oe f11il :1 <'l'-II\ tM.1 quJ OIi lrt1111,·t deii. 
journau, 1k 1111C'ftt, 

Jeudi 25 avril ac petit matin, 
tous les commandants du Centre 
d'Entrainement Commando de 
France et de Navarre ont été stupé• 
faits : de chaque cOté de la pone 
principale du Porte de Commande• 
ment (PC) étaient bombées dei ins• 
criptlons « A bas l 'embrigadement 
de la jeunesse , , « Ici on apprend la 
guerre civile,, signées FSMAR en 
toutes lettres. Bordel et affolement 
chez les crevures . Enthousiasme 
chez une grande partie des appelés 
en stage. Avertie le matin ml!mo, la 
SM amve dare-dare : fouille géné
rale, HOIJRCQ et THEISSE sont 
intmQ9és et mis au secret : on au• 
rait, préci,e la JOC de Nancy, trouv, des manuscrits préparant le 
« P•re Cent • clans lesquels ils au
raient exprimé leurs revend.icatiom 
sur la condition prolétaire • ( Est 
r'Publicain du 9 mai) . lis sont con
duits à la gendarmerie et isolés. 

O\J'EST CE QUE LES COMITES oe MARINS '/ 

En lis ant COL ROUGE N •t. Il n' y 3 

pet que ta Sûreté n1vote qu, 1e 1011 
cteLtSé la tête pol.M" essayer de lavoir ce 
que aont e•ac1e1n.n1 cet famou• 
Co-mites de marins. 
Mait voo1 comp,•ndte, ttb bien que 
les comités Qui rêt1lis411nt la joum1II ne 
tiennent pes teHem•nt • donne.- del 
préci1,ons 1u, leur fonctionn..,...nt . 
Cela lnt.,Hse,a1t Maucoup plus la 
Sure•• N1vate que les m1t1ft, 
Maigre c•. nous pensons que tous les 
08ft qui aont • peu prftl d'accord ,.,.c 
nous et quf veulent faire quelqu~ chO:Sè 
peuvent itt• ~>tutie pu,nante de& 
comitës et peirtïcîper actn,ernent à 
r , 101>o1ohon de COL ROUGE 

Dans 11 plupan des unitH. e1ti11ent 
dH 9'0UC)el de matelots et Ô4I Q/M ap, 
pelft et enu-v•• qu• on ont ras•lt•bol 
de la manne. Et qui ag,ssent d,;, spon
t1n,ment pout ne pH H l11tHr 1nar 
cher s-ur te, pieds P• des gradés trop L,1,1. Il 1ufflt 11•• 1<H.1v1nt de quelques 
copains qui refusent d'itre pris pour 
des cons pour qua la v,e • bord d"un 
r•fiot ou d'uM ban 6 terre devienne 
moins « d,sag,,able • 1 Beaucoup d e
metek>tl (tt CM gradN qui te prenn.-,t 
au a,rieu1t ! 1 s' en tont dêta rendus 
compte. 

Si vous êtes quelques c0pains de Ctt 
u•m•. rien ôe phn fac,le que d• vous 
,etrOLrY&r •Memble (en fai1•nt gaffe 
eux o.-.ltles indtsc,,tet 4vldemment) 
pour di1et.1t1r de COL ROUGE. noua 
Krire C4 que vous en pensez: (cnt1que1. 
tuggettlonat et dH ,nie .. ,. Voin avez 
ôé1• SÙremtf'lt fait des INCS int4-
, .... .,,,. let occ .. t0n1 ne me.,quent 
pas · sur la bouffe. ••• perms. le Mrvice, 
IH condldons de tog•ment, de travad ... 
Faites Pf'()fiter ... 1ut,ê1 de votre 
ellf~nenc:e 1 

Un comité. c'e11 lig1Mrnent toi qui 
hs COl. ROUGE. en ce moment qui peut 
le former. Il y I sùremtnl autour de toi 
ff!t g•r.s q1,1i font pa, dans leur froc feçe 
i la hi4re,chkl Olscutt avec 9"• du 
canard et de çe qui peut te f11re 
conc,.tetnent chez toi. En fal1•nt un 
peu geffe e,u111 mouchafd1 •v.ntuelt 

derniè 
m· 

....... 
ROUGE 

ID, ifflpo6ot 0ul ... ,. 
,ARll 7104 

212.-.e 272.-.C 

L'AVENI R GRAPHIQUE 

Lt dirtc1tur dt publk:t llon : 
Otniel a.n,aïd 

bien suir let a,,.c<101es, <IUO nous 
p1.1bhons tt donneront dea 1d,ôe1 t ur ce 
qu'il ttSt PoSStble de faire chat 101. 
N'oublie pat en,u,te de nou• tcm& pour 
en faire profiter les uutrtts 

Tu et peut-i1ro d••• rnmerca,u,, Qllt 
dans ton unité. des gradés hesiteut plus 
qu'avant à e1nmerâer quelqu'un. C'HI 
cercainemen, parce Q,lils ont peur 
qu'on parle d'ou111 d•ns le prochain COL 
ROUGE 1 .ru•qu' à pmonl ... 1. lt 
hiérarèNe é1a11 oru••li-M-e. centrahsâe. 
pou, nous tmpoHr H lol M1m1tnan1. 
qu'elle sait que nous Ml&S. nou, nous 
o,g1nl1001, pou, dêhtndre no1 d,0 ,11. 
elle n·•11 P,us auui sûre de o•oner i 
nous embite,. Tant que nous 6ttons 
i1olét entre un•••• et • l'inu~neu, dH 
murs et des rafiots. les gr•dês ,1a .. nt 
presque cen1in1 d'avoir l'avantage 
Ma,ntenant. beaucoup commencent a 
douter de leu, pouvoir. En luttam 
chacun ôe notre cOti, nous avon, déjà 
pu arracher det conceulon1. Tou• an 
11mblo. nous les ferons reet,l•r bien 
plus 

Dans un prochain numéro, nous don• 
nerons des e xphut1on1 plus détaillées 
en fonction des lettr11 que nous 11uron1 
reçues, Cen1in•1 e•igences paraissent 
,nocceu,bl••· bien que p.1rfaitemen1 
justifié ... D'autres, teltes que le droit 
au1t cheveux longs. la solcM, sont plus 
accas1lbte1 dans rimrnédiat . Si vous 
avez: del su_po,esuons • faire pOur 
mener une campagne sur un tel 1hime 
• vos stylos ! Et il est tHen êvldent que 
nouti avon1 besoin CM HVO.,. à peu p,il 
sur q"i nous poLrYons compter avant de 
lancer une telle campagne 

0€5 QUE 1V AS OUELQUEQUELOUE 
CHOSE O'INl'ERESSAHT A PUBUER 
EXPERIENCE OE LUTTE. CAS OE 
REPRESS ION, ANECOOTES, 
OECIARATIONS l>'Off lCIERS .. OU 
TOUT SIMPUMENT OES SUGGESTIONS 
A FAIRE, ECRI S AU COM ITE OE 
OEFENSl OES OES APPELES BOITE 
POSTALE 12610 PARIS CEDEX 10). IL 
FERA SUIIIRE. 
CEOEX 101 IL FERA SUIVRE. 

NI VELLES, LE 9 MAI. 

Sur notrf' battau, l' Areéit il~ 
... ,., tro.nf aujrr l' -.Ct1ol.".'li : lt pacha t'fl 

"'4-(olMI l11l1•rc,plf ~>,fh,11i,utt11t'IM fiJWI lt 
tnurrifr, Il, tniipefl l ~,~ tloall· unt lMlltt 
,aitut' dt- .. Col ... f'.a 11Ut•nd111t. 1ou, lf'II 
tif'\ .,.JAi ,01id11irt"' -'t"' tt11pti~on1u•~ tt il 
faut ,oir ro1nml'III (irtvlt .. t mal-ictt tous le, 
,..., .. tto, qui ft4IU'lro "IUIII parH•MI~ . . 

Le lendemain, veru!N!di 26 avril, 
le •1'1J9nt PRIEUX est à son tour 
artftés. Puis c'es1 le tour de 8 autres 
appelés interrogés au cours du 
week◄nd . lis seront relachés sauf le 
soldat COUDRAY. 

UN PATRIOTE 

Au total, ce sont maintenant 4 
appelâ HOURCQ, THElSSE, COU· 
DRAY, et PRIEUX qui sont aux 
arrtts de rigueur. Les 3 premien 
ont été mutés au l o RI à Sarre
bourg . lis seraient passibles, d 'après 
certains bruits de la Cour de Sûreté 
de l'Etat.. . Baste ! Galley ne se con
tente plus de brandir la mena~ des 
TPFA ! 

La riposte a été immédiate. Os 
vendredi 26, une d614(Jatlon du 
PSU, PC, PS, CFDT, CGT, JOC, est 
allée à la gendarmerie de Neuors
Malsons où étaient HOURCQ et 
T HEISSE. Samedi, le CDA de Nan
cy distribue massivement un tract 
dans la ville. La route de Pont• 
Saint• Vincent à Nancy H l copieuill• 
ment bombée par le CDA (L'Est 
Républicain en fait mention) de 
« LiWrez Houroq et Theisse • . 

l e général $tehltn, depulê 
r6formateur. vie,lle baderne etlan, 
tiste est un gros mahn Avec la 
fme$Se d' un M archais se décou
vrent g1utll1te. ,1 tue let leçons de 
l 'affaire Brandt · 

(t M . Brandt est v1ctIme de sa 
trop grande confiance dans ta 
coopération qu' il entendait établir 
entre son p•v• et l'Union 
soviétique, Cela n·• pas empêché 
cetle-ci d' abuser la conf i ance du 
ch1nctli1r en plaç1n1 prêt de lui, 
par l'AJlemagne de 1·es1 interposée, 
un homme capable de le renseigner 
llM" la mani•r• do nt elle pourrait, te 
moment venu f aire basculer 
l'Allemagne de l'Ouest dans le 
camp soviétique selon le procédé 
utthsé dans les pays de l'Est.(. .. ) 
Comment , dans ces. condition,. 
pournons, nous ne pas nous in• 
terroger sur ce qui se passerait 
c h.. nous 11 des hommu 
polit i ques communistes oc• 
eupaIent des fonct ions 
mini1t4tr iet1e1, dons l'éventua lité 

de la victoi re du candidat de 
l'Union de la gauche Il l a 
présidence de la Républ ique ? w, 

l e général Stehl in nous parait 
en effet bien pltcé pour mfhgor 
des leçons de patriotisme tous 
1zimuths. Homme de paille de 
rOTAN en France, administrateur 
de la société des au tomobiles 
Bugatt i, v ice président ou 
président de quelques autres. ce 
Français de toujours s'est illustré 
par le pou•. 

Si l'on en c roit Robert Pa xton. 
historien de Vichy. c'est lu! qui. fin 
40. propo1 ei1 à l'état maj or 
allemand une « guerre générale 
a,,ienne ,,. en Af rtque cont,.-e tea 
englo-gaulliat••• lui qui participait 
le 29 novembre 1940 à une réunion 
d'officiers supéritura f ronçais et 
•llemands destinée • mettre su,.
pied un plan de reconquête de 
rAlrique IR. Puton : • le France de 
Vichy». p. 90.91 ) ... 

Un homm e sans tache ce 
M. Stehlin 

En ce moment mfme, le CDA 
p{el\d contact avec les organisations 
ouvrières et démocratiques, dont le 
CAM pour une riposte d'ampleur. 

De son côté, la JOC a remis au 
pn!fet de Meurthe et Moselle une 
lettre ouverte que reproduit l'Est 
Républicain du 9 mai (voir ci-des
sous) au nom du « droit à l'1nfor, 
rnatlon • · 

Mourmelon, Reims, Toulon, 
Pont-Saint -Vincent, Galley semble 
toujours pris du même affolement ... 
mal va lui en co0ter ! 

nisent un meeting qui se déroulera le mercredi 15 
mal b Lyon. 

■Lds marchandises confisquéff 6 l'usine « Am• 
pex • de Nivelles pommt sur une valeur d'environ 
185,000 F. Il s'agit de quelques 10.000 mlni
cassett11s. 

bonne, le MLSTP salue le mouvement des forces 
an""1s et I• peuple portugais pour leur importante 
victoire sur l'oppression fasciste •· 

, le pwple de Sao Torne et Principe, qui subit 
depuis des siecles la domlnat,011 coloniale por• 
rugaise er qui lutte pour recouvrer son inddpen• 
dance et sa dignité, suit attentivement les dé
marches du nouveau régime et le jugera sur les 
rtalisations tendant I créer des conditions con• 
cr'6tas permettant au peuple l'exercice de son droit 
inalilnable à l'auto-d,termination et il l'indépen• 
dllllC8, ajoute le communiqu,. 

A cetr. rlunion participeront M. GeoT!Jtls Mar• 
chais, SIJCri1taire gél1'ra/ du P.C.F., Pi.,re Mauroy, 
premier secrétaire par lnterim du parti $CClaliste, 
Henri Caillavt1t, vice-prdsidont œs rod,cnux de 
gauche, Robert Chapuis, secrétaire national ,:jJ 
PSU, Georges Seguy, secrétaire g4ntlral de la CGT, 
Edmond Maire, secr,tairo gér1'ral de la CFDT Il 
James Marange, resf)Ofl$8ble de la fédération de 
l'Education Nationale. 

La direction a, dans un communiqué publié en 
lin de matin1!e Jeudi, fa,1 savoir que les exigences 
des ouvri.,s en grt/Vfl ,r,i,nr incompatibles •vec: 
l'actuelle situation économique de l'ent~ris., Je 
coOt œs salaires ayant fortement augmen~ au 
cours dtn dernières 1111nées. 

LIBREVILLE, 9 MAI 

■ Le , Mouvt1/'Mflt de Libtlration de Sao Tome •t 
Principe» (MLSTP) est pret A engager le dialogue 
•vec les nouvt1l/es autoritl!s portugaises en vw de 
l'ace.mon des fies de Sao Tom. et Principe 6 !'in• 
dépendance nationale. Dans un communiqué, la di· 
rection du mouVflfflent, dont lt!S leaders sont rtfu-
g/11 • Librevill• depuis plusi,urs llllnHS, prtcis• : 

, Apm a110ir an.iy1' la s/ruation qui <Mcou,. 
tlw ~" .,._,, qui - »nt produits. u. 

Sao Tome et Principe sont deux petites fies 
situées respectivement 6 350 km il l'out!St et il 
300 km au nord.()Uesr de Libreville. 

Rappe/on, le refus justifil des mou-nts de 
libffation représentatifs 6 d"'oser les armes devant 
Spinola. 

MEETI NG UNITAI RE DE LA GAUCHE LE 15 
MAI A LYON 

■L•s partis •t orp,nisations syndicales qui sou
tiennent 14 candidatulW de F. Mlttrrand ,,,,,,._ 

INCENDIE DANS UN ATELIER A LA MAISON 
CENTRALE DE MEJ.UN 

■Un d,bu, d'incendie s'est déc/art en fin 
d'après-midi dans l'atelier de peinture de la M•ison 
Centrale de Melun. Le feu, qui p,rait avoir UM 
cause accidentelle, a lit rapicklrn6nt combattu ,,.r 
le personnel' J)initentiaire et les sap,,urs pompi..-s 
et a ,t1 i toppl sans avoir provoqul de <#glts 
import•nts. Un rm l6ger service d'ordlW mis fin 
place A proximitll de la centra,. a éttl lellé p,,u œ .,,.,,, .,,., 

... n.-~ --- - .,. r ,,,._,. ,.,,. - a. • 


